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Tout autre chose qu'un western... 
Pour certaine presse à sensation et 

pour bon nombre de journaux dont 
le principal souci est... de se vendre, 
la contrebande du bétail est une af­
faire en or. De « grands » reportages 
sont censés apprendre aux vulgaires 
pékins que nous sommes comment les 
garde-frontières parviennent à pren­
dre les contrebandiers en flagrant dé­
lit et comment, devant l'hostilité du 
public, ils en arrivent finalement à 
fermer les yeux. 

Une mise au point des douanes a, 
heureusement, coupé les ailes à ces 
canards. 

La position des douaniers est on ne 
peut plus claire et nette. Tant que 
l'importation de vaches frisonnes ou 
montbéliardes est interdite en vertu 
d'une disposition fédérale, ils doivent 
l'interdire et arrêter les contrebandiers. 
Ce n'est pas à eux de s'occuper si la 
mesure est juste ou fausse. En em­
ployés fidèles de la Confédération, ils 

E Courts 
E métrages 

UNE PETITE GARE 
SANS TRAINS... 

9 La gare la plus étrange d'Alle­
magne est sans conteste celle du 
petit village de Wittibreuth, dans 
le canton de Pfarrkirchen. Pas 
de rails, pas de trains. Pas d'em-

1 ployés de chemins de fer. Que 
nient faire ce bâtiment dans cette 
région ? Le paysan Andréas 
Aigner, connu pour son habileté 
financière, avait entendu en 1869 
que le Parlement de Bavière 
avait promulgué une loi sur 
« L'élargissement et le perfec­
tionnement des Chemins de fer 
bavarois ». Cette loi prévoyait, 
entre autres, l'installation d'une 
ligne Muhldorf-Vilshofen, via 
Wittibreuth. Et le paysan — il le 
croyait du moins — eut l'idée la 
plus mirifique de sa vie. Pour 
qu'aucune localité voisine ne 
puisse disputer à Wittibreuth son 
rang de gare, et pour faire une 
affaire lucrative, il se résolut à 
agir sans tarder. De Munich, il se 
fit envoyer les plans d'une gare 
décente, et la fit immédiatement 
construire. La construction fut 
achevée en 1876, mais aucun train 
en vue... Andréas Aigner n'avait 
pas appris qu'entre - temps, le 
Parlement avait modifié la loi, et 
qu'il n'était plus question d'une 
ligne de chemin de fer pour Wit­
tibreuth. Et c'est ainsi que la 
gare n'entra jamais en fonction. 
Inutile de dire que le paysan fut, 
pendant des années, la risée des 
voisins. 

UNE VILLE DE SILENCE 

• Ivan Chichkine, chercheur de 
l'Institut des- ingénieurs du bâti­
ment de Moscou, a fait une série 
d'essais sur le blocage de bruits 
divers, sur un polygone spécial de 
la ville de Volgograd. Les résul­
tats des recherches ont une 
grande importance pratique, con­
firmant l'utilité, dans les bâti­
ments, de dispositifs de protec­
tion contre le bruit, de l'utilisa­
tion de matériaux anti-bruit dans 
la construction locative dans les 
grandes villes. Les essais ont 
montré qu'il est tout à fait pos­
sible de réduire les bruits au mi­
nimum et, par la suite, de les 
éliminer complètement. Une ville 
de silence absolu, rêve des archi­
tectes et des hygiénistes, sera 
une réalité. 

reçoivent des ordres et les exécutent. 
Un point, c'est tout. Le reste n'est que 
littérature et imagination. Au lieu 
d'accuser les gardes-frontières soit de 
sévérité excessive, soit de laisser-aller 
coupable, on ferait beaucoup mieux de 
prendre le problème à la base. 

Il est certain que les douaniers se 
trouvent très souvent placés dans des 
situations pénibles. Entre leur senti­
ment, leur raison même, et le devoir 
auquel ils doivent obéir, un conflit 
surgit. Mais ils n'ont pas le droit 
d'hésiter car on ne comprendrait pas 
qu'une mesure fédérale puisse être 
violée avec la complicité, active ou 
passive, de ceux même qui sont nom­
més pour la faire respecter. 

Quant à savoir si cette mesure doit 
être rapportée ou non, croyez bien 
qu'on s'en occupe. Le comité direc­
teur du groupement des paysans mon­
tagnards, siégeant le 21 juillet der­
nier, a décidé à l'unanimité de pren­
dre position contre l'importation de 
races étrangères. La Société suisse 
d'économie alpestre et la commission 
des fédérations suisses d'élevage du 
bétail ont, préalablement, pris une dé­
cision identique. Le 9 août, à Lau­
sanne, une conférence convoquée sur 
l'initiative du chef du Département 
vaudois de l'agriculture, de l'industrie 
et du commerce, en collaboration avec 
la Chambre vaudoise d'agriculture, 
s'est réunis à Lausanne pour discuter 
de ce problème. Un communiqué pu­
blié à l'issue de cette conférence dit 
notamment : 

«Constatant que la situation actuelle 
ne peut se perpétuer sans conséquen­
ces graves pour l'agriculture en géné­
ral et pour l'élevage en particulier, 
les participants ont reconnu la néces­
sité de trouver une issue aux diffi­
cultés présentes. L'appui des pouvoirs 

publics doit être maintenu en faveur 
des races bovines officielles. Il faut 
accroître les moyens à leur disposi­
tion en vue d'accélérer la progres­
sion de ces races. Il faudra continuer 
à vouer une attention toute particu­
lière aux problèmes de l'élevage en 
montagne. Les agriculteurs qui dési­
rent recourir à d'autres races devront 
pouvoir le faire, mais à leurs ris­
ques et sous certaines conditions, no­
tamment l'ordre sanitaire et de qua­
lité. 

» La discussion s'est déroulée dans 
un climat de détente et de compré­
hension mutuelle. Il a été admis que 
le chef du Département de l'agricul­
ture, de l'industrie et du commerce 
fera des propositions au Conseil d'Etat 
et à la Conférence des directeurs can­
tonaux de 1'agriciilture. laquelle se 
tiendra à Berne le 1" septembre 1966. » 

On le constate : les uns disent non, 
catégoriquement. Les autres disent 
peut-être, mais sous certaines condi­
tions et aux risques et périls des im­
portateurs. On est loin du oui con­
vaincu et unanime que la presse à 
sensation attribue à la grande majo­
rité de nos paysans... 

En attendant que le problème trouve 
sa solution, on peut, croyons-nous, 
faire confiance aux organisations pro­
fessionnelles et aux spécialistes et lais­
ser nos douaniers faire leur travail en 
paix. Ce n'est pas au cinéma que l'on 
se trouve, mais la difficile réalité quo­
tidienne de la vie paysanne. Et ce n'est 
pas d'amuser le public qu'il s'agit, 
mais bien de l'informer objectivement 
en faisant valoir tous les arguments. 
Ceci, sans doute, manque dintérêt aux 
yeux de certains. C'est pourquoi ils 
préfèrent le reportage à sensation qui 
ne s'en tient qu'au côté superficiel de 
la cause en discussion... 

Gérald Rudaz 

Aménagement du territoire 
Les partisans d'une extension plus 

ou moins universelle des pouvoirs 
d'intervention de l'Etat dans l'activité 
privée prétendent souvent qu'en ma­
tière d'aménagement du territoire par 
exemple, l'Etat ne dispose pas des 
moyens nécessaires à l'organisation ra­
tionnelle et harmonieuse des surfaces 
disponibles. L'argument est-il vérita­
blement pertinent ? Celui qui désire 
construire un logement ou tout autre 
bâtiment s'aperçoit bien vite de la va­
leur très relative d'une telle affirma­
tion. 

En effet, il doit tout d'abord dispo­
ser d'un terrain équipé, c'est-à-dire 
relié au réseau des canalisations, des 
routes et des conduites diverses. Or, 
l'établissement de ces réseaux relève, 
dans la grande majorité des cas, des 
autorités, généralement communales. 
La politique d'équipement des ter­
rains que la commune peut mener et à 
la réalisation de laquelle les proprié­
taires intéressés participent financiè­
rement, lui confère donc un premier 
moyen d'infléchir l'aménagement de 
son territoire. 

Une fois le terrain équipé et dispo­
nible, le futur constructeur doit obte­
nir, également des autorités, une au­
torisation de bâtir. Or, celle-ci n'est 
accordée que si toute une série de 
conditions sont effectivement rem­
plies. Au nombre de ces conditions fi­
gurent le plus souvent des dispositions 
touchant de près ou de loin l'aména­
gement du territoire. Ainsi par exem­
ple, les autorités peuvent définir des 
zones à l'intérieur desquelles seuls 
certains genres de constructions sont 
autorisées (villas, bâtiments indus­
triels ou agricoles, etc.). Quant à la 
conception des futurs bâtiments, les 
autorités peuvent aussi veiller à sa 
conformité à l'environnement. 

C'est ainsi qu'à la fin de 1965, 1335 
communes (sur les 3091 que compte la 
Suisse) avaient édicté des ordonnances 
de construction et que 587 étaient en 
train d'en préparer. 813 communes 
avaient élaboré un plan de zones, tan­
dis que 520 s'attelaient à en consti­
tuer un. En outre, un nombre crois­
sant de communes entrent en relation 
pour mettre sur pied en commun un 

plan régional, de façon à organiser le 
territoire sur une plus grande étendue. 
On compte actuellement 70 groupes de 
ce genre, en activité ou en formation. 

Enfin, il faut tenir compte des 
moyens fiscaux dont disposent les au­
torités en matière foncière. Tous ces 
« instruments d'aménagement », le Tri­
bunal fédéral les considère comme 
compatibles avec la garantie consti­
tutionnelle de la propriété. On ne peut 
donc guère dire que l'Etat se trouve 
démuni face au besoin d'aménager le 
territoire .11 dispose au contraire d'un 
arsenal assez complet de dispositions 
efficaces. 

La question est maintenant de savoir 
si ces compétences sont suffisantes au 
niveau cantonal ou même fédéral. Sur 
le plan des cantons, des exemples (Ge­
nève depuis longtemps, Neuchâtel tout 
récemment. Vaud également) montrent 
qu'il ne dépend que d'eux de prendre 
les initiatives nécessaires. Quant à la 
Confédération, si elle doit intervenir 
en ce domaine, c'est essentiellement à 
titre subsidiaire, pour encourager les 
cantons à développer les efforts d'amé­
nagement actuellement en cours. Ces 
efforts seront en effet beaucoup plus 
fructueux si les intéressés immédiats 
élaborent eux-mêmes une politique 
qui répondent à des besoins sur les­
quels ils sont les mieux placés pour 
se prononcer en pleine connaissance 
de cause, que si des directives strictes 
viennent leur imposer des méthodes 
conçues « idéalement » par quelque 
lointaine administration. 

271.000 f r . disparaissent 
à la poste de Lu cerne 

En reprenant son travail, après la 
pause de midi, un employé de la poste 
principale de Lucerne s'aperçut qu'il 
manquait 271.000 francs dans sa caisse. 
Cette somme aura probablement été dé­
robée par une tierce personne. Mais la 
police n'a encore pu établir comment 
le ou les coupables ont pu s'introduire 
dans le bureau de l'employé. 

Vous m'en direz tant ! : 
Il y a des comédiens qui ont 

des tempéraments tragique ou comi­
que, favorisés souvent par leur physique 
et qui se spécialisent dans un genre. 

On n'imagine pas Bourvil dans un 
rôle dramatique ou Maria Casarès 
jouant la môme de chez Maxim's. 

Eh bien, il n'en va pas autrement 
dans la vie où certains interprètent 
tes « rondeurs » ou les « pères nobles » 
alors que d'autres jouent les jeunes 
premiers ou les mères douloureuses, 
et cela, quel que soit leur sort. 

J'ai connu des malades drôles et des 
privilégiés de la santé, parfaitement 
cafardeux. 

Us étaient faits de telle sorte que 
les premiers s'amusaient de tout tan­
dis que les seconds pleuraient sur leur 
chance. 

On voit des gens qui ont l'enterre­
ment espiègle, d'autres la noce triste 
et personne ne peut rien changer à 
cela. 

Les personnages de la comédie hu­
maine — et nous en sommes tous — ne 
sont pas tellement différents de ceux 
du théâtre. 

Là pièce est plus désordonnée, plus 
touffue, plus, cahotique, et surtout elle 
comporte des longueurs, mais elle 
existe. 

Les femmes qui me divertissent le 
plus, alors qu'elles souhaiteraient, au 
contraire, m'émouvoir, sont les tragé­
diennes de la vie quotidienne. 

A propos de tout et de rien, elles 
abordent la grande scène du II et dé­
ploient des gestes nobles pour com­
mander un café-crème ou des effets 
de voix pour protester contre la ser­
veuse. 

Elles sont alors publiquement en re­
présentation. 

A leur domicile, comme à la ville, 
elles prennent possession du plus large 

espace où elles se meuvent avec un 
port de reine et des mouvements d'une 
majesté classique. 

Comme elles n'ont pas la chance 
d'avoir un père aveugle, une mère in­
cestueuse, des enfants perdus, ainsi 
qu'il advient généralement dans la tra­
gédie, elles n'attendent pas un mal­
heur fatal pour arpenter une rue, un 
appartement, ou une salle de restau­
rant, d'un pas nerveux, en poussant 
des clameurs de colère ou de Héses-
poir. 

Tout leur est bon à s'extérioriser. 
Un chapeau dont elles sont mécon­

tentes, le retard d'un mari, le mau­
vais carnet d'un gosse ou lc> lait qui a 
7uon(é au feu. 

Une contrariété, et c'est le ton de 
Phèdre, un ennui et les voilà plus 
déchirées qu'Antigone, un rhume de 
cerveau et l'on tombe dans Polyeucte. 

C'est poilant .' comme dirait mon 
neveu auquel on s'efforce de donner 
une bonne éducation. 

Chères créatures... il leur faut, en 
plus, un public, car comme toutes les 
actrices, elles ont horreur de jouer 
devant des bancs vides. 

Elles n'ont aucune peine à le trouver. 
Il y a toujours dans leur sillage un 

galant homme, ou une amie, prompts 
à s'étrangler d'émotion à l'ouïe d'une 
infortune imaginaire. 

Ces spectateurs, pris aux tripes ou 
au coeur, par l'accent bouleversant 
d'une voix se surprennent à pleurer 
sur un rôti bn'ité qu'ils confondent 
avec le douloureux destin d'Oedipe. 

A la fin de la scène, la tragédienne 
sort, avec une lenteur calculée et au 
bruit des nez dans les mouchoirs, plus 
flatteur qu'une ovation, elle se prcjid 
à son propre jeu et sanglote. 

Oui, c'est poilant.' 
A. M. 
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Qu'en pensez-vous? 

Et voilà pourquoi 
je ne pouvais plus dormir... 

Depuis quelques semaines, régulière­
ment, au moment où je m'endormais, 
un bébé dormant dans un appartement 
voisin du mien, se mettait à pousser 
des clameurs propre à me faire dé­
gringoler sur la figure le crépissage 
fin de ma chambre à coucher. Je me 
suis demandé pourquoi ce bébé hur­
lait pareillement et maintenant j 'ai 
compris. 

Il répète et maman, accompagnée 
de papa, enregistre. 

C'est une information que je viens 
de l i re . dans un journal français qui 
m'a donné la clé du mystère. 

A Las Vegas, disait cette informa­
tion, on vient de décerner, en présence 
de Line Renaud, le prix du bébé qui 
crie le plus fort. 

Oui ! vous avez bien lu ! Le prix du 
bébé qui crie le plus fort ! 

De mon temps, le poupon qui hurlait 
à 2 heures du matin recevait une fes­
sée. Aujourd'hui, pour les mêmes hur­
lements, il reçoit un contrat d'engage­
ment pour une maison de disque. 

Cette information précise encore que 
187 concurrents en langes ont été pré­
sentés au jury. Ils ont été présenté 
parce qu'ils ne savent pas encore mar­
cher. Ce qui ne les empêche en tout 
cas pas de trotter doucement sur le 
chemin du succès. 

Le vainqueur, précise encore le 
chroniqueur est une fille, Peggy Rim-
box qui est âgée de 9 moix et sa voix 
a été enregistrée. Probablement par 
un Pathé Marconi de pouponnière. 

Et voilà où on en arrive. 
Les gueulées d'un bébé vont bien­

tôt rapporter plus que celle du grand 
Carruzzo, de Mario Lanza et j 'en 
passe. 

De mon temps, les mamans pas­
saient des heures nocturnes à essayer 
d'endormir bébé. Qu'elles soient fati­
guées, malades, elles se levaient inlas­
sablement, une fois, deux fois, plus 
encore pour tenter de calmer le mi­
gnon qui était en train de piquer une 
rage d'automobiliste se faisant barbo­
ter la place de stationnement qu'il 
convoitait. 

Dès maintenant, les mamans auront 
intérêt à ne plus se lever. Ainsi bébé 
pourra s'entraîner. Je conseille même 
à ces mamans d'entraîner leurs mou­
tards à hurler et de les enregistrer 
afin de présenter les clameurs du der­

nier-né à un producteur de music-hall. 
Il y a peut-être de l'argent à gagner ! 

Si on continue sur cette lancée, j 'en 
connais quelques-uns qui vont faire la 
grimace. 

Car on aura plus besoin de berceaux, 
plus besoin de berceuses, plus besoin 
de sirops ou de tisanes. En lieu et 
place on donnera du twist, de la bossa 
nova afin de faire éclore des voca­
tions et d'encourager les essais. 

Lecteurs mes amis croyez-moi, dans 
chaque poussette qui se promène à 
Monthey ou à Sierre, à Saint-Maurice 
ou à Sion, à Martigny ou à Evolène, 
il y a peut-être des Claude François, 
des Sheila, des Antoine ou dès Jean 
Miguel en puissance qui s'entraînent 
entre deux biberons. A vous de les 
trouver car il y a de l'argent à gagner. 

On m'a dit qu'il fallait donner à la 
nouvelle vague la possibilité de per­
cer le plus tôt possible. 

Je n'aurais jamais imaginé que ma 
voisine avait aussi reçu ce conseil. 

Roger Pierre 

Le nouveau président 
de la Commission fédérale 

des banques 
En juin 1965, le Conseil fédéral a 

appelé M. Hans Streuli, ancien con­
seiller fédéral, à présider à titre inté­
rimaire la Commission fédérale des 
banques. A l'époque déjà, M. Streuli 
avait bien précisé que son mandat ne 
pourrait être que de courte durée. Il 
vient en conséquence de demander au 
Conseil fédéral d'accepter sa démis­
sion pour la fin septembre 1966. 

Le Conseil fédéral a déféré à ce 
vœu dans sa séance de mardi et a 
exprimé à M. Streuli ses vifs remer­
ciements pour avoir bien voulu assu­
mer cette charge où il a rendu d'émi-
nents services. Le Conseil fédéral a 
nommé comme nouveau président de 
la Commission fédérale des banques 
avec entrée en fonction le 1er octo­
bre 1966, M. Riccardo Motta, domicilié 
à Sorengo près de Lugano, ancien 
vice-président du Directoire de la 
Banque nationale suisse. 
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DISTRICT DE SIERRE 
SIERRE 

Le Valais inaugure 
son premier parking couvert 

Sous ce titre, «Les Transports pu­
blies », organe officiel de l'Union d'en­
treprises suisses de transport, publie 
dans son numéro d'août un article con­
sacré à la transformation de l'ancienne 
gare du funiculaire Sierre-Montana. 

Voici la reproduction de ce texte par­
ticulièrement élogieux pour la réalisa­
tion sierroise. 

Au centre de Sierre, l'ancienne gare 
du funiculaire SMC a fait place à un 
complexe commercial dont la cons­
truction a duré deux ans, et dont le 
coût s'élève à plus de 6 millions de 
francs. De grands magasins se sont 
installés dans la partie sud touchant 
l'avenue Général-Guisan ; dans la par­
tie nord, le SMC a pris ses quartiers ; 
le tout est revêtu de profils en alumi­
nium. Le SMC, à qui le problème cru­
cial des places de parc n'a pas échap­
pé, a conçu ce qu'on appelle en Valais 
l'« Autohall » ; il est ainsi possible de 
loger sur deux étages souterrains 120 
voitures environ. Un nouveau système 
d'exploitation simplifié, permet à la 
population, comme aux nombreux 
touristes, d'accéder facilement à une 
place de parc couverte. Le SMC a fait 
dans ce domaine un grand pas ; tout 
en ayant une similitude avec l'« Auto­
silo » de Lugano, bien connu des tou­
ristes, l'Autohall SMC apporte des in­
novations appréciables. 

L'Autohall présente non seulement 
la possibilité de parcage de courte ou 
de longue durée pour un tarif très 
avantageux (20 centimes à l'heure), 
mais permet également le parcage de 
voitures au moyen d'une « plaque de 
réservation » valable soit pour un mois, 
soit pour une période moins longue. 
Cette plaque s'obtient en versant une 
somme au bureau de la gare ; l'auto­
mobiliste conserve cette « plaque » 
dans le vide-poche de la voiture, et, 
lorsqu'il arrive dans l'Autohall, il cher­
che une place libre, gare son véhicule 
et fixe la « plaque » au moyen d'une 
clé sur le parcomètre en question ; la 
personne de contrôle peut ainsi cons­
tater que la taxe de parcage est payée. 
En quittant la place, l'automobiliste 
reprend sa « plaque » et le parcomètre 
libéré peut être utilisé par n'importe 
quel autre automobiliste. Suivant le 
désir de l'automobiliste, ce système 
lui permet de parquer sa voiture pen­
dant un mois, jour et nuit, ou uni­
quement pendant ' la nuit, ou encore 
pendant la ' journée seulement. Sui­
vant le système choisi, le prix varie 
entre 30 et 60 francs. 

Les touristes craignant les routes de 
montagne laisseront volontiers leur 
véhicule dans l'Autohall et utiliseront 
les transports publics pour se rendre 
dans les stations de Montana-Crans 
ou val d'Anniviers. Un grand béné­
ficiaire de cette initiative privée est 
naturellement la commune de Sierre 
qui voit tout à coup apparaître en 
plein centre 120 places de parc sans 
bourse délier. Dans un proche avenir, 
le beau et large trottoir le long de 
l'avenue Général-Guisan devrait pou­
voir être rendu aux piétons par une 
sage décision de l'autorité. Ainsi la 
dangereuse solution de fortune trottoir-
parking pourrait être abolie. 
SMC : ces trois initiales représentent 

pour les gens de la région comme pour 
les habitués du chemin de fer un trait 
d'union entre la plaine du Rhône et 
le plateau de Montana-Crans. Autre­
fois connue sous l'abréviation SMV, 
Sierre, Montana, Vermala, la Compa­
gnie du chemin de fer et d'autobus 
Sierre, Montana-Crans a été rebapti­
sée lorsque la station de Crans a été 
reliée à la plaine par une ligne d'au­
tobus. De ligne ferroviaire entre Sierre 
et le plateau de Montana-Vermala, 
comme l'ont voulu les fondateurs de 
la société en 1911, à l'entreprise SMC 
de 1966, la compagnie a vécu pendant 
ses 50 et quelques années d'existence 
les péripéties d'une vie humaine. 

LES DIFFERENTES ETAPES 
1908-1946 : Projets, constructions. — 

Période pendant laquelle l'entreprise 
suit son cours au gré de la situation 
économique. Liaison d'autobus Mon­
tana-Crans. 

1947-1960 : Services routiers. — La 
route s'ajoute au rail dans le domaine 
du transport. Le développement ex­
traordinaire de la région et l'essor 
touristique encore jamais vu ont pous­
sé la compagnie à sortir de la tranchée 
ferroviaire conduisant de Sierre à 
Montana. Tous les villages de la con­
trée sont reliés à la plaine par un 
service régulier d'autobus. En 1958, le 
funiculaire a été doté d'un système 
de commande automatique des machi­
nes (télécommande). 

1960-1966 : Les grandes construc­
tions. — Les responsables de l'entre­
prise se sont rendus compte que la 
gare de Sierre SMC ne répondait plus 
aux exigences de l'époque. Pendant les 
quatre derniers lustres des plans ont 
été établis, modifiés, et enfin en 1960 
les esquisses se précisent et les plans 
deviennent réalité. Le SMC a été doté 
de la gare inaugurée le 24 juin 1966. 
Comme la place (4500 m2) s'y prêtait 
fort bien, et que commercialement 
parlant la surface à disposition devait 
être rationnellement utilisée, les orga­
nes dirigeants de la société ont dé­
cidé de créer à cet endroit un ensem­
ble commercial et, dans les sous-sols, 
le garage couvert pour 120 voitures 
(Autohall) muni de parcomètres. Le 
chapitre des grandes constructions se­
rait incomplet si nous ne parlions du 
garage de Montana-Barzettes. L'aug­
mentation du parc des véhicules rou­
tiers a rendu les installations et les 
garages insuffisants. Les responsables 
de l'entreprise n'ont pas hésité devant 
de gros sacrifices. Un garage avec tous 
les ateliers nécessaires à l'entretien 
des véhicules routiers et pouvant abri­
ter une trentain ede cars a été mis 
sous toit cette année sur une surface 
de 7500 m2. 

CARACTERISTIQUES 
ET DONNES TECHNIQUES 

L'entreprise SMC, de funiculaire 
qu'elle étajtcà: l'époque!! 4 e . sa 'consteué* 
tion, est devenue en 1966 une entre­
prise de transport complète. Elle com­
prend : le chemin de fer funiculaire, le 
service de camionnage, le service des 
autobus (lignes concessionnée), le ser-

SION 
16 au 28 août 1966 

Ille Festival 
de musique 

TIB0R VARGA 
12 CONCERTS 

Orch. de la Suisse romande 
Orch. du Festival Sion 
Orch. de Chambre Tibor Varga 
à la Matze, Eglise de la Trinité, 
Chapelle du Conservatoire. 
Après chaque concert, correspon­
dances : Martigny, St-Maurice, 
Montreux, Vevey, Lausanne, Ge­
nève et Sierre, Brig. 
Renseignements et location : Hal-
lenbarter et Cie, rue des Rem­
parts, Sion, tél. (027) 210 63. 
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vice des excursions, le service des ate­
liers et des réparations. 

Le funiculaire d'une longueur de 
4207 m. est le plus long de Suisse. Il 
présente les caractéristiques suivantes : 

Déclivité maximum : 484%o ; décli­
vité minimum 132%o ; différence d'al­
titude entre la station de départ et 
d'arrivée : 1000 m. ; câble de traction : 
32 mm. 0 ; capacité de transport : 60 
personnes par voiture ; déplacement 
de Sierre à Montana : 3 voitures à 
l'heure. Chaque voiture pousse un wa­
gon pouvant transporter 5 tonnes de 
marchandises. 

En 1912, le funiculaire a transporté 
33 700 voyageurs et 6600 tonnes de 
marchandises, en 1965, 220 000 voya­
geurs et 7500 tonnes de marchandises. 

En complément du service marchan­
dises du chemin de fer, la compagnie 
dispose de deux camions qui effec­
tuent le transport et la prise en char­
ge des marchandises transportées par 
chemin de fer. 

LE SERVICE DES AUTOBUS 
Ce service dispose de 14 cars pull­

man et omnibus d'une capacité totale 
de 460 places assises, et assure la 
liaison routière de tous les villages 
éparpillés sur ' le coteau de Sierre à 
Montana-Crans. Journellement les li­
gnes concessionnées SMC voient leur 
réseau long d'environ 50 km sillonné 
par 25 courses aller et retour Montana-
Crans. Furent transportés : en 1948, 
21500 voyageurs et, en 1965, 355 300. 

Pour assurer l'entretien et les répa­
rations d'un parc d'environ 20 véhi­
cules, l'entreprise dispose à Montana 
du Garage Moderne, à Crans du Grand 
Garage de Crans, et du. garage des 
Barzettes, nouvellement construit. Les 
deux premiers garages effectuent éga­
lement des travaux pour la clientèle 
privée. Une soixantaine de personnes 
sont employées dans les différents 
services et le tout est coiffé par une 
direction centrale à Montana. 

PROJETS D'AVENIR 
La Compagnie de chemin de fer et 

d'autobus Sierre-Montana-Crans regar­
de vers l'avenir ; à peine le programme 
1960-1966 terminé, d'autres 'tâches, non' 

•moins importantes, préoccupent les 
dirigeants : des voitures plus rapides, 
et de plus grande capacité pour le 
funiculaire, une nouvelle gare à Mon­
tana, une gare routière à Crans, sur 
la route nationale du Rawyl. 

DISTRICT DE MARTIGNY 
RIDDES 

Deux brusques 
Riddes est plongé dans la tristesse. 

Une tombe est à peine fermée, qu'une 
autre s'ouvre. Aujourd'hui, une popu­
lation quasi-unanime accompagnait à 
sa dernière demeure Bernard Lam-
biel, fils de Benjamin. Jeune homme 
plein d'avenir et de promesses, Ber­
nard nous quitte à la fleur de l'âge, 
victime d'un tragique accident, qui 
plonge dans la désolation une famille 
unie et estimée, à qui nous présentons 
nos sincères condoléances. 

A nouveau, mardi matin, comme 
une traînée de poudre, se répandait, 
parmi la population, la triste nouvelle 
combien surprenante du décès de M. 
Georges Morard, ancien juge de com­
mune, terrassé par une crise cardia­
que. Homme intègre et impartial, M. 
Morard fut un modèle d'époux et un 
père exemplaire. Parler de son acti­
vité, au sein de cette commune de 
Riddes, qui lui était si chère, n'est pas 
chose facile, vu les nombreuses prési­
dences et responsabilités qu'il a assu­
mées avec beaucoup de compétence et 
de dévouement. Dans toute sa vie pu­
blique, il s'est dépensé, sans compter, 
pour tout ce qui touchait de près la 
bonne marche de la communauté, soit 
comme juge de commune, président de 

la Chambre pupillaire, président de la 
commission scolaire et de plusieurs so­
ciétés locales. 

Dans son activité de juge de com­
mune et de président de la Chambre 
pùpillaire, il s'est particulièrement 
penché avec beaucoup de coeur et de 
tact sur toutes les épreuves qui tou­
chaient ses concitoyens et surtout les 
déshérités, tous ceux-ci garderont de 
lui un souvenir inoubliable. Il laissera 
sans aucun doute un grand vide dans 
la commune de Riddes où il ne comp­
tait que des amis.. 

C'est avec beaucoup d'émotion que 
nous assurons sa chère famille, Mme 
Morard, son i'ils, M. Jean Morard, 
vice-juge, et son épouse, sa fille et son 
beau-fils de nos condoléances sincères 
et toute notre sympathie. 

J. D. 

ISÉRABLES 

| ABEL LAMBIEL 
C'est avec une douloureuse stupéfaction 

que nous avons appris, ce matin, le décès 
de M. Abel Lambiel, domicilié à Isérables. 
Certes, le défunt était souffrant depuis de 
nombreuses années. Une insidieuse mala­
die contractée dans les mines l'ayant obli­
gé, trop tôt, à cesser toute son activité. 
Malgré cette maladie, Abel Lambiel n'en 
continua pas moins à faire valoir ses qua­
lités d'époux excellent, de père admi­
rable. La fanfare Helvétia, à laquelle il 
adhéra très tôt, lui avait décerné une mé­
daille pour sa fidélité. 

Homme aux idées généreuses, Abel 
Lambiel se rattachait au parti radical 
disérables où il fut toujours un militant 
chevronné. 

Nous prions sa famille dans la peine, ses 
enfants dans la douleur, et foute la fa­
mille, de trouver ici l'expression de notre 
profonde sympathie. 

SAILLON 

| MARIA GAY 
Demain auront lieu à Martigny, les ob­

sèques de Mme Maria Cay. La défunte, 
née Vouilloz, était l'épouse de Charles 
Gay, à Saillon. Atteinte dans sa santé de­
puis fort longtemps, la défunte s'en est 
allée au bel âge de 72 ans. 

Nous prions son mari, ainsi que toute la 
famille, de trouver ici l'expression de notre 
très vive sympathie. 

CHARRAT 
f Décès 

de M. Louis Lonfat, 
ancien député 

Agé de 67 ans seulement, M. Louis 
Lonfat, instituteur, ancien député, est dé­
cédé à l'hôpital où il avait été transporté 
d'urgence à la suite d'un infarctus. Maître 
d'école primaire, puis des cours profes­
sionnels, le défunt était très connu et 
estimé dans la région martigneraine. 

Au militaire, il avait atteint le grade de 
capitaine dans les troupes cyclistes. 

M. Lonfat fut l'un des leaders inconestés 
du parti conservateur de Charrat, qu'il fut 
appelé à présider. Il siégea au Grand 
Conseil pendant de longues années comme 
suppléant, puis comme député. Sur le plan 
communal, il s'occupait de nombreuses 
sociétés. Il avait fondé notamment la 
caisse maladie chrétienne-sociale et la 
caisse locale Raiffeisen. Il fut également 
gérant de la société coopérative « Con-
cordia ». 

Le défunt vouait une affection particu­
lière au chant et à la musique. 

Nous prions Mme Lonfat, ses enfants et 
beau-enfants de croire, dans ces heures de 
deuil, à nos sentiments de profonde sym­
pathie. 

. CHAMOSON ,,..,..; 

S o r t i e - r a c l e t t e A 
d e l ' H a r m o n i e 

Les amis et sympathisants de l'har­
monie La Villageoise sont cordiale­
ment invités à la raclette annuelle qui 
aura lieu comme de coutume aux 
Mayens de Chamoson le dimanche 14 
août dès midi. En cas de mauvais 
temps, rendez-vous à la salle ' de la 
Coopérative à Chamoson. 

Le Comité 

Au Martigny-Sports 
Après l'excellente mise en train de 

mercredi soir contre Saint-Maurice, la 
première équipe locale recevra samedi 
après midi à 17 h. 30 la belle équipe 
de Monthey, nouveau promu en pre­
mière ligue. Nul doute que ce match 
amical attirera la grande foule au sta­
de, chacun étant curieux de tirer déjà 
des enseignements sur le futur com­
portement de nos deux formations bas-

Avis 
En cas d'urgence et en l'absence de 

votre médecin traitant, veuillez vous 
adresser à l'hôpital de Martigny, télé­
phone 2 26 05. 

Pharmacie de service 
Jusqu'au samedi 13 août, à 17 h. 30 : 

Closuit. 
Du samedi 13 août, à 17 h. 30 au sa­

medi 20 août : Boissard. 
Le jeudi après-midi seule la phar­

macie assurant le service de nuit reste 
ouverte. 

Dans un cadre de verdure et de 
fraîcheur, venez prendre vos repas au 
MOTEL DES SPORTS. 
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Lundi, 15 août : le jour favorable... 
pour un achat directement à la Fabrique-Ex­
position de Pfistcr-Ameublcmcnts S.A. à Suhr 
près d'Aarau. Vous y verrez, aux prix les plus 
intéressants, les modèles les plus récents et 
les plus beaux de toute l'Europe et de Suisse. 
Ouvert sans interruption dès 8 heures déjà. 
NOUVEAU: Grand «Marchéauxtapiswàdes 
prix self-service encore jamais vus! Chacun y 
trouve ce qu'il cherche! — pour 1000 voitures. 
Essence gratuite/billet CFF pour achats dès 
Fr.500.—. -25 

J. JOUBERT; : 
La politesse est la fleur de l'huma­
nité. Qui n'est pas assez poli n'est 
pas assez humain. 

valaisannes dans le prochain cham­
pionnat. Monthey annonce toutes ses 
acquisitions : Roesch, Anker, Piccot, 
Nervi, Vernay, Turin, etc., qui, au côté 
des anciens Bertogliatti, Ruchet, Pel-
laud, etc., feront une équipe redouta­
ble. 

Le Martigny-Sports dans sa nouvelle 
formation composée en grande partie 
de juniors de la saison dernière, prou­
vera à ses fidèles amis et supporters, 
que la confiance mise en eux est am­
plement justifiée. 

En match d'ouverture dès 16 heures 
les équipes juniors A interrégionales 
de Martigny et Monthey seront oppo­
sées et promettent un match fort agréa­
ble. Venez nombreux les encourager en 
ce début de saison déjà. 

FESTIVAL D'ÉTÉ 
À L'ÉTOILE 

Vendredi 12, à 20 h. et 22 h. - Le 
film bouleversant d'Arthur Penn qui 
nous conte l'histoire véridique la plus 
émouvante du siècle... qui nous fait 
levivre le destin pathétique et coura­
geux d'Helen Kéller qui, aveugle, 
sourde et muette de naissance, ap­
prit à vivre, et à aimer la vie : MI­
RACLE EN ALABAMA. Incroyable 
mais vrai : elle ne voyait pas, n'en­
tendait pas et ne parlait pas . . . mais 
ele est devenue une des femmes les 
plus remarquables de notre temps, et 
sa vie admirable demeurera toujours 
un lumineux exemple (dès 16 ans ré­
volus). 

Samedi 13, à 20 h. et 22 h. - Sen­
sationnel réédition d'un film de Hen­
ry-Georges Clouzot... d'un film à voir 
et à revoir, magistralement interprété 
par une pléiade de vedettes : Louis 
Jouvet, Suzy Delair, Bernard Blier, Si­
mone Renand, Pierre Larquey, Clau­
dine Dupuis, Charles Dullin, etc., etc. : 
QUAI DES ORFÈVRES. Ce film poli­
cier tour à tour humain, prenant, 
amusant, drôle, est une œuvre de très 
grande valeur, une œuvre qui honore 
le cinéma français (dès 18 ans rév.). 

Dimanche 14, à 14 h. 30, 20 h. et 
22 h. - Un western de John Sturgess 
magistralement interprété par Robert 
Taylor, Richard Widmark, Patricia 
Owens et Robert Middleton : LE TRÉ­
SOR DU PENDU. Dans le cadre de 
l'Ouest, le pays de querelles et de la 
haine, une suite d'aventures palpi­
tantes qui mettent deux adversaires 
face à face en un combat sans pitié 
où leur vie est en jeu. (Dès 16 ans ré­
volus). 

Lundi 15, à 14 h. 30, 20 h. et 22 h. 
et mardi 16, à 20 h. et 22 h. - Pre­
mière vision d'un film de Georges 
Franju... d'un film hors série, interpré­
té par Emmunelle Riva, Sean Servais, 
Fabrice Rouleau et Sophie Darès: 
THOMAS L'IMPOSTEUR, réalisé d'a­
près le célèbre roman de Jean Coc­
teau, qui, magistralement adapté à 
l'écran par Franju, est transcrit en 
images splendides et poétiques. 
« Dans son irréalité, ce film est d'un 
réalisme cruel ! » (La Presse) - Dès 
16 ans révolus. 

Due film in italiano : Domenica aile 
ore 17 - Un grandiose film d'avven-
ture: L'AMMUTIMENTO, con Anna-
Maria Pierrangeli e Edmund Purdom. 
(da 16 anni compiuti). 

Lunedi aile ore 17 - Un film sempre 
nuovo, comico eppure umano : ME Ll 
MAGIO VIVI, con Fernandel e Henri 
Vilbert (da 16 anni compiuti). 

DISTRICT DE SION 
SION 

Le Comité 
de la Jeunesse Radicale 

du district 
Les délégués des Jeunesses radicales 

du district de Sion se sont réunis à la 
salle du Café Stalder, à Salins, le 
mardi 9 août. Après une assemblée 
menée de main de maître par le pré­
sident de l'association, le comité fut 
nommé comme suit : président : Favre 
Marcel, Salins ; vice-président : Cotter 
Albert, Champlan ; caissier : Bornet 
André, Sion ; secrétaire : Bruttin Mi­
chel, Bramois. 

L'assemblée a fixé à vendredi 19 à 
20 heures la première répétition de la 
fanfare des Jeunesses radicales du dis­
trict de Sion qui aura lieu à Salins 
sous la direction de M. Marcel Stal­
der, directeur de La Liberté. 

Toutes nos félicitations à cette so­
ciété qui va de l'avant. 

P.S. — La fanfare est composée de 
35 membres, tous fournis par les sec­
tions du district de Sion. La fanfare 
du district de Sion a l'intention de 
participer au Congrès des Jeunesses 
radicales valaisannes qui aura lieu à 
Vouvry. 

L'intégration économique 
de la paysannerie 

Le comité directeur de l'Union suisse 
des paysans a siégé les 2 et 3 août 
en Valais, sous la présidence de M. 
Joachim Weber (Schwytz). 

Au cours de la séance tenue à Sion 
dans la magnifique salle Supersaxo, 
M. le directeur René Juri orienta le 
comité sur l'état des récoltes et l'évo­

lution des prix. Le rapport que publie 
habituellement, au mois d'août, le se­
crétariat des paysans suisses sur les 
coûts et les rendements de l'agricul­
ture suisse sera prêt d'ici une quin­
zaine de jours. Au cours d'une pro­
chaine séance, le Comité directeur 
prendra position sur ce rapport et en 
tirera des conclusions. Le comité di­
recteur apprit que le rapport de la 
Commission Verte est terminé et s'éton­
na qu'il n'ait pas encore été publié. 
Il demande que ce document soit re­
mis le plus rapidement possible aux j 
organisations agricoles de faîte, afin 
qu'elles en prennent connaissance. 

Les problèmes d'intégration écono­
mique en Europe et dans le reste du 
monde constituaient le sujet le plus 
important de l'ordre du jour. Ces pro­
blèmes furent exposés par M. L. Jean-
renaud, délégué de l'USP pour les 
questions de commerce extérieur. Les 
organes compétents de l'agriculture 
suivent attentivement tous les déve­
loppements nouveaux, particulière­
ment au sein de l'AELE, de la CEE et 
du GATT (Kennedy-round), ainsi que 
l'évolution des relations commerciales 
avec les pays de l'Est. 

DISTRICT DE MONTHEY 

MONTHEY 

Jeunesse r a d i c a l e 
Nous rappelons à nos amis jeunes 

radicaux et sympathisants, notre stamm 
hebdomadaire du vendredi qui se tien­
dra au Café de la Banque dès 18 h. 30. 

Cordiale bienvenue. 
Le Comité 
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* quoi l'automate à laver le linge Unîmatic doit-il sa réputation? 
Au fait qu'il se remplit par le haut? A son tambour monté sur 
double palier? Ou à la robustesse de sa construction? Il y a de 
tout cela, qualité Zoug en plusl 

C'est la qualité 
qui décide! 

—, —r31 

Zinguerie de Zoug S. A., 
2501 Bienne 43, rue du Breuil 
1211 Genève 8, avenue de Frontenex 
1001 Lausanne 11-13, rue de Bourg 
1950 Sion 41, rue du Mont 

Téléphone (032) 213 55 
Téléphone (022) 35 48 70 
Téléphone (021) 23 24 48 
Téléphone (027) 2 38 42 

Sur demande, notre fabrique ou l'une de ses agences, vous enverra 
volontiers un prospectus détaillé. 

Nom -.••. 

Rue : , '. .... 

Localité _ ••••-
P3928Z /31U 

Comptoir Lausanne, 10-25 septembre, halle 28, stand 2822 

^ La f i l le 
aux yeux dorés 

par 

HÉLÈNE SIMART 

FeullUton du ..Confédéré" 

Copyright Editions Tallandier 

Elle s'immobilisa à nouveau derrière son 
dos, posa ses deux mains aux griffes rou­
ges sur ses épaules, se pencha en avant. 
Le jeune homme sentit le parfum proivré 
de sa chevelure. 

— Jordan... Je connais vos pensées. Je 
devine tout de vous. Mais à quoi bon vous 
torturer ? Le passé est irréversible. Je 
voudrais tant vous en convaincre. 

Les mains pesèrent plus fort, comme 
pour insuffler leur volonté. 

— Je vous ai parlé de regrets tout à 
l'heure. Je sais que vous pensez « re­
mords ». Tous deux font partie des mots 
que j'ai rayés une fois pour toutes de mon 
vocabulaire. Et pourtant je ne suis qu'une 
femme. 

« Mais quelle femme ! » pensa-t-il avec 
un mélange de révolte et de résignation. 

De cette mince créature émanait une 
extraordinaire force de persuasion. Jordan 
n'était pas loin de penser : « fascination ». 

— Je voudrais tant vous croire, soupira-
t-il, ébranlé. 

— Il faut me croire, Jordan. L'oubli 
viendra. Mais il faut s'aider soi-même. 
N'est-ce pas dans l'Evangile ? 

La main glissa vers la chevelure soignée, 
l'effleura dl'une savante caresse. Un rire 
voluptueux gonfla le cou de la jeune 
femme. Ce rire qui avait achevé de séduire 
le sévère Edward Kurtz. 

— Ce n'est pas nous qui avons décidé, 
Jordan, mais le hasard. Nous n'avons rien 

choisi. Il devait sans doute en être ainsi. 
S'arrachant à l'emprise des mains dou­

ces, il tourna la tête. Leurs regards se 
rencontrèrent. Dans celui de Mabel, il lui 
semblait discerner une flamme passionnée, 
qui ne s'éteindrait jamais. Un bref frisson 
le secoua. De quoi cette femme était-elle 
capable? Du pire, sans doute. Mais le pire 
n'était-il pas de suivre ses conseils ? La 
beauté de Mabel Kurtz méritait peut-être 
qu'on se damnât pour elle. 

— Si seulement je pouvais être cer­
tain... commença-t-il d'un ton indécis. 

Juste à cet instant, on frappa à la porte. 
— Qu'y a-t-il encore John ? demanda 

le jeune homme avec irritation. J'avais 
prié qu'on ne me dérange plus. 

— Une jeune fille désire parler à Mon­
sieur. 

— Vous n'avez qu'à la renvoyer, lui dire 
de repasser un peu plus tard. 

— Elle dit que c'est très urgent; mon­
sieur. 

— Dans ce cas, faites une note que vous 
me soumettrez à un autre moment. 

Mais le domestique ne bougeait pas. Son 
visage n'exprimait aucun sentiment, pas 
plus que sa voix solennelle ne comportait 
de nuances particulières. Pourtant, il ajou­
ta : 

— Je ne crois pas que cette jeune per­
sonne consente à quitter les lieux, mon­
sieur. Elle prétend que c'est une chose 
personnelle et extrêmement importante, 
une nouvelle qui concerne exclusivement 
monsieur. Si j'osais exprimer un avis, je 
conseillerais à Monsieur de la recevoir. 

Mabel s'était rapprochée et avait suivi 
la conversation d'un air attentif. Jordan 
la consulta du regard. Elle battit des pau­
pières. Sans être entendue par le domes­
tique, elle lui murmura : 

— Une autre règle, Jordan : ne pas tour­
ner le dos au danger. Faire face, toujours. 
C'est le seul moyen de vaincre. Un ennui 

Sembrancher - Salle de l'Avenir 
Dimanche 14 août 1966, dès 20 heures 30 
Samedi 20 août 1966, dès 20 heures 30 

Bal deia m i - a o û t 
organisé par la fanfare l'Avenir 

ORCHESTRE L'ÉLITE 
— Invitation cordiale — P 66058 S 

premier 

salon 

ultra­

moderne 

climatisé 

Bâtiment 
de la 
poste 

Çpwtcoifôufe 
Chefs : Giuliano-Liliane 
Dames et Messieurs 

A. G R E M A U D 
Tél. (026) 
Sport-Toto (P) 22525 i 

ABONNEZ-VOUS AU CONFÉDÉRÉ 

CARTES À JOUER 
Timbres caoutchouc 
Imprimerie Mont for t , Mar t igny 
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RAY0IRE 
Pension du Feylet 
Samedi 13 août, dès 10 heures 
Dimanche 14 août, dèi 16 heures . 

Grand Bal j 
organisé par la j 

Jeunesse radicale de Martigny-Combe \ 

Tombola - Jeux 

— Invitation cordiale — 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • < 

ACAP S.A. 
Dépôt : Châteauneuf-Gare 

Tél. (027) 815 04 

Caoutchouc en gros pour entreprises de travaux 
publics et génie civil 

Équipements de mineurs 

Gants de travail et de protection 

Tuyaux à air et à eau 

Tuyaux de sulfatage et arrosage 

Tubes polyéthilène pour amenées d'eau 

Câbles électriques 

Pneumatiques pour tous genres de véhicules, etc. 

Livraison rapide - Offres sur demande. P749S 

• 
Offres 
sous 

chiffres 
Inutile de demander 

l'adresse pour les an­
nonces portant la men­
tion : « offres écrites » 
ou s'adresser par écrit 
etc. 

Pour toutes demandes 
d'adresses on est prié 
de se référer au numéro 
de contrôle figurant 
dans l'annonce. 

qu'on évite devient plus redoutable quand 
on le retrouve par la suite sur son chemin. 

Malgré l'assurance de Mabel, il sentit 
qu'elle partageait sa peur. 

— Faites entrer cette jeune fille, John. 
Je vais la recevoir. 

Pendant la courte absence du domesti­
que, ils restèrent muets tous deux, inca­
pables de parler, la gorge sèche, s'interro-
geant éperdurrient du regard. 

— Du courage, Jordan, cela n'a peut-
être aucun rapport, eut-elle le temps de 
lui murmurer avant que la porte ne s'ou­
vrît à nouveau pour livrer passage à la 
visiteuse. 

C'était une jeune fille brune, plutôt 
jolie, l'air décidé, vêtue avec simplicité. 
Elle fit un pas en avant, sans éprouver la 
moindre timidité. 

— Monsieur Hamilton ? 
— Lui-même, mademoiselle. Que dési­

rez-vous ? 
La jeune fille fouilla prestement dans 

son sac, en retira un papier qu'elle lui 
tendit. 

— Cet article m'est tombé par hasard 
sous les yeux, monsieur Hamilton. Je viens 
vous apporter les renseignements désirés 
au sujet de cette... personne. 

Jordan pâlit à peine. Il s'était attendu 
à cela, quand John lui avait dit que c'était 
urgent et personnel. Il se raidit, n'osant 
pas affronter le regard de Mabel en cet 
instant. Il lui semblait qu'on pouvait en­
tendre les battements désordonnés de son 
cœur. 

D'une main un peu tremblante, malgré 
ses efforts pour garder son sang-froid, il 
prit le papier, une coupure de journal sur 
lequel se détachait une photographie. 

Péniblement, il avala sa salive. Il recon-
naisait mal sa propre voix. La sueur per­
lait à la racine de ses cheveux : 

— Quelles nouvelles m'apportez-vous? 
dit-il d'un ton neutre. 

La jeune fille garda le silence, le regard 
braqué sur le visage de son interlocuteur, 
l'étudiant avant de répondre. 

— Je vous apporte des nouvelles de 
Charline Kurtz. Je sais où elle est. 

Un silence se creusa entre eux. La res­
piration de Mabel y prit un étrange relief. 
Jordan appuya une main sur son front. 

La visiteuse ne s'attendait pas à l'effet 
de ses paroles. 

Elle eut l'impression d'avoir déchaîné 
d'invisibles puissances. 

— Dites-moi vite où elle est, murmura-
t-il d'une voix étouffée. Pauvre petite ! 
Comment l'avez-vous identifée ? Etes-vous 
ben certaine que ce soit elle ? 

— Absolument certaine, monsieur Ha­
milton. 

Jordan passa la langue sur ses lèvres 
desséchées. 

Chaque question lui coûtait un doulou­
reux effort, mais il fallait les poser. 

— A quel endroit l'avez-vous trouvée ? 
— Sur les côtes d'Applecross, où j 'ha­

bite... 
— Je n'aurais jamais cru que le bateau 

dérive jusque là. La tempête a commencé 
en mer d'Irlande. 

Un pli barrait son front, sous la montée 
des souvenirs. Les mots franchirent diffi­
cilement ses lèvres. 

— Elle... n'est pas trop défigurée ? 
— Pourquoi voulez-vous qu'elle le soit ? 

riposta la jeune fille avec vivacité. Une 
simple blessure à la tête... 

— Une blessure à la tête... répéta Jor­
dan. 

Brusquement, il devint livide.: Il était 
incapable en cette minute de supporter le 
poids d'un regard. Il baissa le visage pour 
en dissimuler l'expression égarée. 

— Je vous remercie infiniment, made­
moiselle... ? 

— Rena Gordon. 
(A suivra). 
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Xi Confédéré fouA renseigne 
Rad io -Sot tens 

Samedi 13 août 
6 10 Bonjours à tous - 6 15 Informations. 
7 15 Miroir-première - 8 00 Miroir-flash. 
8 05 Route libre - 9 00 10 00 1100 Mi­
roir-flash - 12 05 Au carillon de midi. 
12 35 Bon anniversaire - 12 45 Informa­
tions - 12 55 Le feuilleton - 13 05 De­
main dimanche - 13 50 L'air du coin. 
14 00 Miroir-flash - 14 05 Le voyage sur 
la lune, musique de Jean Daetwyler. 
14 35 Ensemlbe romand d'instruments 
de cuivre - 15 00 Miroir-flash - 15 05 
Le temps des loisirs - 16 00 Miroir-
flash - 16 05 Feu vert - 17 00 Miroir-
flash - 17 05 Swing-sérénade - 17 30 
Jeunesse-club - 18 00 Informations. 18 10 
Le micro dans la vie - 19 00 Le miroir 
du monde - 19 30 Lucerne : Semaines 
internationales de musique - 22 00 
Masques et musiques - 22 30 Informa­
tions - 22 35 Entrez dans la danse. 23 25 
Miroir-dernière - 01 00 Hymne national. 

Dimanche 14 août 
7 10 Bonjour à tous - 7 15 Informations. 
7 20 Sonnez les matines - 8 00 Concert 
matinal - 8 40 Miroir-flash. 8 45 Grand-
messe - 9 55 Sonnerie de cloches. 10 00 
Culte protestant - 1100 Miroir-flash. 
11 05 Concert dominical - 11 40 Roman-
die en musique - 12 00 Miroir-flash. 
12 10 Terre romande - 12 35 Bon anni­
versaire - 12 45 Informations - 12 55 La 
tête des autres, une fantaisie de Colette 
Jean - 14 00 Miroir-flash - 14 05 Le 
feuilleton - 14 45 Auditeurs à vos mar­
ques - 17 00 Miroir-flash - 17 05 L'heure 
musicale - 18 00 Informations - 1810 
Foi et vie chrétiennes - 18 30 Le mi­
cro dans la vie - 18 40 Résultats spor­
tifs - 19 00 Le miroir du monde - 19 30 
Magazine 66 - 20 00 Bande à part. 21 00 
Les oubliés de l'alphabet - 21 30 Encore 
cinq minutes, de Françoise Loranger. 
22 30 Informations - 22 35 Rossignol et 
clair de lune - 23 00 Harmonies du soir. 
23 25 Miroir-dernière - 23 30 Hymne 
national. 

Lundi 15 août 
6 10 Bonjour à tous - 6 15 Informations. 
7 15 Miroir-première - 8 00 9 00 Miroir-
flash - 9 05 Grand-messe - 10 00 1100 
et 12 00 Miroir-flash - 10 05 A votre 
service - 11 05 Orchestre Radiosa. 11 20 
Orchestre - 11 35 La somnambule (Gio­
vanni Bellini) - 12 05 Au carillon de mi­
di - 12 35 Boh anniversaire - 12 45 In­
formations - 12 55 Le feuilleton - 13 05 
La route - 13 15 Musique sans paroles... 
oupre sque - 14 00 Miroir-flash - 14 05 
Nos vacances sont leur travail - 14 30 
Carrousel d'été - 15 00 Miroir-flash. 
15 05 Concert chez soi - 15 30 Concert : 
Roméo et Juliette, ballet (Prokofiev). 
16 00 Miroir-flash - 16 05 Le rendez-
vous de seize heures - 17 00 Miroir-
flash - 17 05 La vie musicale - 17 30 
Jeunesse-club - 18 00 Informations. 18 10 
Le micro dans la vie - 19 00 Le miroir 
du monde - 1930 Sérénade à trois. 19 55 
Bonsoir les enfants - 20 00 Magazine 66. 
20 20 Mort dans un fauteuil, de Charles 
Maître - 2115 Télédisque - 22 30 Infor­
mations - 22 35 Cinémagazine - 23 00 
Actualité du jazz - 23 25 Miroir-der­
nière - 23 30 Hymne national. 

Mardi 16 août 
6 10 Bonjour à tous - 6 15 Informations. 
7 15 Miroir-première - 8 00 Miroir-flash. 
9 05 Le bonheur à domicile - 10 00 Mi­
roir-flash - 11 05 Souvenirs de Suède. 
1130 Orchestre - 12 00 Miroh>flash. 
12 05 Au carillon de midi - 12 35 Bon 
anniversaire - 12 45 Informations. 12 55 
Le feuilleton - 13 05 La route - 1315 
Musique sans paroles... ou presque. 
14 00 Miroir-flash - 14 05 Femmes dans 
le monde - 14 30 Carrousel d'été - 15 00 
Miroir-flash - 15 05 Concert chez soi. 
16 00 Miroir-flash - 16 05 Le rendez-
vous de seize heures - 17 00 Miroir-
flash - 17 30 Jeunesse-club - 18 00 In­
formations - 18 10 Le micro dans la vie. 
19 00 Le miroir du monde - 19 30 Séré­
nade à trois inconnues - 19 55 Bonsoir 
les enfants - 20 00 Magazine 66 - 20 20 
Disques - 20 30 Hommage à Federico 
Garcia Lorca : Yerma, pièce en 3 actes 
de Federico Garcia Lorca - 22 05 Chants 
d'Espagne - 22 30 Informations - 22 35 
Petite sérénade - 23 00 Les tendances 
d'urbanisation en Suisse romande. 23 25 
Miroir-dernière - 23 30 Hymne national. 

T é l é v i s i o n 

Samedi 
16 45 Samedi-jeunesse - 18 00 Télévision 
suisse italienne : La Bregaglia, une val­
lée parmi les nuages - 19 00 Bulletin de 
nouvelles - 19 05 Ne brisez pas les fau­
teuils - 19 30 TV-spot - 19 35 Le maga­
zine - 19 55 TV-spot - 20 00 Téléjour­
nal - 20 15 TV-spot - 20 20 Les coulis­
ses de l'exploit - 21 20 Euromatch. 22 05 
Chili : Championnats du monde de ski. 
22 20 Téléjournal - 22 35 C'est demain 
dimanche - 22 40 Plaisirs du cinéma. 

Dimanche 
16 00 Images pour tous - 18 00 Fêtes de 
Genève 1966 (retransmission du Grand 
Corso fleuri) - 1915 Bulletin de nou­
velles - 19 20 Résultats sportifs - 19 25 
Film : Ma sorcière bien-aimée - 19 50 
Orchestre Luc Hoffmann - 20 00 Télé­
journal - 2015 Une pièce en 1 acte de 
Strindberg : Mademoiselle Julie - 21 45 
Bertolt Brecht : à l'occasion du 10e an­
niversaire de la mort du grand drama­
turge - 22 45 Bulletin de nouvelles. 
22 50 Téléjournal - 23 05 Méditation. 

Lundi 
11 00 Messe solennelle - 19 00 Bulletin 
de nouvelles - 19 05 Film : Les Pierra-
feu - 19 30 TV-spot - 19 35 Horizons : 
Agriculture et tourisme - 19 55 TV-spot. 
20 00 Téléjournal - 20 15 TV-spot - 20 20 
Film : Chiens perdus sans collier. 22 05 
François d'Assise, frère de tous les hom­
mes, de Marianne Ôswald - 22 40 Chili: 
Championnats du monde de ski - 22 55 
Télé journal. 

Mardi 
19 00 Bulletin de nouvelles - 19 05 Film: 
Les beaux yeux d'Agatha - 19 30 TV-
spot - 19 35 Le magazine - 19 55 TV-
spot - 20 00 Téléjournal - 20 15 TV-spot. 
20 20 Film : Un ami viendra ce soir, in­
terprété par Michel Simon, Madeleine 
Sologne, Louis Salou et P. Bernard. 
22 20 Récital de la chanteuse Lena 
Home - 22 50 Téléjournal. 

Où irons-nous le lundi 15 août ? 
Mais, bien sûr, à Ovronnaz. au 

Tournoi du FC Leytron 
le gros derby, quoi ! 

sur le terrain du Centre sportif cantonal - Dès 8 h. : Messe. 
Dès 9 h. : Tournoi, avec la participation des équipes de 
Chamoson, Fully, Saillon, Leytron. 

Grillade — Raclette — Cantine — Tombola. 
P 35998 S 

On cherche 

jeune 

SERVEUSE 
aimable, débutante acceptée, dans un restau­
rant à la campagne, avec bon rendement. Bon 
gain, congé 1 jour % par semaine. 

Gasthof Bâren, Fam. F. Dick - 3297 LEUZINGEN 
Téléphone (065) 9 31 07. P OFA 6 S 

Tonneaux 
pour fruits 
avec porleltet, toutes con­
tenances. 

Tonnellerie Angehrn, Pully 
Téléphone (021 2810 05. 

É C O L E PÉDAGOGIQUE P R I V É E 

F L O R I A N A 
Direction : E. Piotet 

Pontaise 15 LAUSANNE Tél. 2414 27 

Formation de 

GOUVERNANTES D'ENFANTS 

JARDINIÈRES D'ENFANTS 

ET D'INSTITUTRICES PRIVÉES 

PROCHAINE RENTRÉE: 5 SEPTEMBRE 

P 98510 L 

C i n é m a s 

Cinéma CORSO - Martigny 

Jusqu'à dimanche 14 (Dimanche : mati­
née à 14 h. 30) - La plus fantastique 
aventure de la 2me guerre mondiale : 
L'INVASION SECRÈTE. - Dimanche 
14, à 17 h., lundi 15, à 14 h. 30 et 20 h. 
30 et mardi 16, à 20 h. 30 - Le roi de 
la bagarre Audie Murphy dans : FEU 
SANS SOMMATION. 

Cinéma MICHEL - Fully 

Jusqu'à dimanche 14 - Gérard Bar-
ray triomphe dans : LE MASQUE DE 
SCARAMOUCHE. - Lundi 15 - Un fan­
tastique film de guerre : L'INVASION 
SECRÈTE, avec Stewart Granger, Raf 
Valïone et Mickey Rooney. 

Cinéma REX - Saxon 

Jusqu'à dimanche 14 - Robert Taylor et 
Robert Loggia dans un « western » à 
tout casser: LES RANCHERS DU WYO-
MING. - Lundi 15 - Un film de Henry-
Georges Clouzot : QUAI DES ORFÈ­
VRES, avec Louis Jouvet, Suzy Delair, 
Bernard Blier et Simone Renand. 

Cinéma d'ARDON 

Du samedi au lundi 15, 20 h. 45 - (16 a.) 
En technicolor, dans un cadre inou­
bliable : LE JUSTICIER DE L'OUEST. 
Un western d'une attirance exception­
nelle. - Domenica aile ora 16,30 : JES-
SICA. 

Cinéma ABEILLE - Riddes 

13, 14, 15 août, 20 h. 30 - (18 ans) : 
WEEK-END A ZUYDCOOTE. Un des 
plus grands films de guerre, avec J. P. 
Belmondo, Catherine Spaak, François 
Perrier. 

DE LA B ISE. . . 

É V A S I O N 

Une orange dans le ciel, une 
orange d'été : la boule de feu du 
soleil.' 

C'est dimanche. Tout le monde 
se promène. Sur les routes, c'est 
une file continue de voitures. 

Attention ! « rouler trop vite, 
mourir trop tôt ». 

Mais le plaisir d'échapper au 
train-train quotidien fait oublier 
la prudence. 

L'évasion est si, belle, si at­
trayante ; en vitesse, on va à sa 
rencontre ! 

Mais puisque tout sourit, le 
temps et votre humeur, alors, 
automobilistes, pensez aussi à 
votre prochain. 

Vous voulez bien ? 
Et l'évasion n'en sera que plus 

satisfaisante. 

Monsieur Charles GAY, à Saillon ; 
Monsieur et Madame Marcel VOUIL-

LOZ, à Paris ; 
Madame veuve Jean-Louis VOUILLOZ 

et ses enfants, petits-enfants, arrière 
petits-enfants, à Ravoire et Mar-
tigny-Combe ; 

Mademoiselle Suzanne GAY, à Bagnes; 
Madame et Monsieur Edouard THURRE 

leurs enfants et petits-enfants, à 
Saillon et Martigny ; 

Monsieur et Madame Alexandre GAY 
et leur fils, à Saillon ; 

Madame et Monsieur Marc VOUILLOZ, 
leurs enfants et petits-enfants, à 
Martigny ; 

Monsieur et Madame Félix GAY et 
leur enfant, à Saillon ; 

ainsi que les familles parentes et al­
liées, ont la profonde douleur de faire 
part du décès de 

Madame 

Maria GAY 
née VOUILLOZ 

leur très chère épouse, soeur, belle-
soeur, tante, cousine, décédée à l'Hôpi­
tal de Martigny, dans sa 72me année, 
après une longue et douloureuse mala­
die chrétiennement supportée. 

L'ensevelissement aura lieu le samedi 
13 août 1966, à 10 heures, au cimetière 
de Martigny. 

Un car postal spécial partira à 9 h. 
de Saillon. 

R. I. P. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

La fanfare Helvétia d'Isérables, a le 
pénible devoir de faire part du décès de 

Monsieur 

Abel LAMBIEL 
qui fut membre actif de la société pen­
dant 20 ans. 

Madame Louis LONFAT-MATHEY, à Charrat ; 
Madame veuve Célestine LONFAT-GAY, à Charrat ; 
Madame et Monsieur Bernard MORET-LONFAT et leurs enfants, à Charrat ; 
Monsieur et Madame Bernard LONFAT-DELALOYE et leurs enfants, à Ardon : 
Madame et Monsieur Maurice VARONE-LONFAT et leurs enfants, à Sion ; 
Mademoiselle Claudine LONFAT, à Charrat; 
Monsieur Florentin LONFAT et famille, à Charrat ; 
Monsieur Antoine MATHEY, à Martigny-Croix ; 
Madame et Monsieur Eugène MORET-MATHEY et famille, à Martigny-Croix ; 
Madame et Monsieur Georges TISSIÈRES-MATHEY et famille, à Martigny ; 
Madame veuve Léon MATHEY-BERGUERAND et son fils, à Martigny ; 
ainsi que les familles parentes et alliées ont la très grande douleur de faire 
part du décès de 

r Louis LONFAT 
Ancien député 

leur cher époux, fils, beau-fils, père, beau-père, grand-père, frère, beau-frère, 
oncle, grand-oncle, cousin et parrain, enlevé à leur tendre affection, le 11 août 
1966, après une courte maladie, muni des sacrements de l'Eglise, à l'âge 
de 67 ans. 

La messe de sépulture aura lieu à Charrat, le 13 août 1966, à 10 heures. 
Départ du domicile mortuaire à 9 heures 30. 
L'ensevelissement aura lieu au cimetière de Martigny, à 11 heures. 

R. I. P. 
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part. 

L'ASSOCIATION DU PERSONNEL ENSEIGNANT DU DISTRICT 
DE MARTIGNY 

a le regret de faire part du décès de 

Monsieur Louis LONFAT 
Instituteur, Charrat 

Les collègues sont invités à assister aux obsèques qui auront lieu le 
samedi 13 août 1966, à 10 heures, à Charrat. 

Rendez-vous à Charrat à 9 heures 30. 

t 
Madame veuve Maurice LUISIER-ROH et ses enfants, à Leytron, Fully, Mar­

tigny, Sion, Lausanne et Bruxelles ; 
Madame et Monsieur Joseph CHRIST-LUISIER et leurs enfants, à Leytron, 

Collombey et Saillon ; 
Madame et Monsieur Arsène DUCREST-LUISIER et leurs enfants, à Rossens, 

Lausanne et Fribourg ;..',_ . ; . A J - : 
Madame et Monsieur Hèriri ROSSIER-LUISIER et leurs enfants, à Sion, Ge­

nève et Addis-Abéba ; 
Révérende Sœur Marie-Philomène, à Vionnaz ; 
Monsieur Albert LUISIER-RODUIT et ses enfants, à Leytron ; 
Madame et Monsieur Adrien CRETTENAND-LUISIER et leurs enfants, à 

Leytron ; 
Les familles de feu Lazare CHESEAUX, à Leytron, Vétroz et Erde ; 
Madame et Monsieur Joseph LUISIER-RAYMOND et leurs enfants, à Saillon ; 
ainsi que les familles parentes et alliées, ont le chagrin de faire part du décès de 

Monsieur 

Georges LUISIER 
leur cher frère, beau-frère, oncle, neveu, parrain, filleul, parent et ami, 
pieusement décédé le 10 août 1966 à l'âge de 49 ans, muni des Secours de 
notre Sainte-Mère l'Eglise. 

Messe et ensevelissement auront lieu à Leytron, le vendredi 12 août, 
à 10 heures. 

Selon le désir du défunt, on est prié de ne pas envoyer de couronnes. 
Priez pour lui ! 

Cet avis tient lieu de faire-part. P 35940 S 

Madame veuve Abel LAMBIEL, à Isé-
rables ; 

Monsieur André LAMBIEL, à Iséra-
bles ; 

La famille de feu Cyprien LAMBIEL-
MONNET, à Isérables ; 

Monsieur et Madame Jules CRETTE-
NAND-CRETTENAND et leurs en­
fants, à Isérables ; 

Madame veuve Angèle CRETTENAND-
MONNET et ses enfants, à Isérables ; 

Madame veuve Aline MONNET-LAM-
BIEL et ses enfants, à Isérables ; 

ainsi que les familles parentes et al­
liées FAVRE, GENOUD, MARTIGNO-
NI ont la profonde douleur de faire 
part du décès de 

Monsieur 

Abel LAMBIEL 
à Isérables 

leur très cher époux, père, beau-père, 
frère, beau-frère, oncle et cousin, en­
levé à leur tendre affection, après une 
longue maladie, à l'âge de 58 ans et 
muni des sacrements de la sainte 
Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu en l'église 
paroissiale d'Isérables le samedi 13 
août 1966 à 10 h. 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

P. P.L. 

Profondément touchée par les témoi­
gnages de sympathie et d'affection re­
çus lors de son grand deuil, et dans 
l'impossibilité de répondre à chacun, la 
famille de 

MONSIEUR GABRIEL CRITTIN 
prie toutes les personnes qui l'ont en­
tourée par leur présence, leurs messa­
ges, leurs envois de fleurs et leurs dons 
de messes, de trouver ici l'expression de 
sa profonde gratitude et sa vive recon­
naissance. 

Un merci tout particulier : 
à la Direction et au personnel du Cré­
dit Suisse, Martigny ; 
à la Direction et au personnel de 
SAGRO S. A., à Monthey ; 
à la Société coopérative de consom­
mation ; 
à l'Harmonie « La Villageoise » ; 
à la classe 1904 ; 
à MM. les Docteurs Roggo, Nicod, 
Hahn et Pasquier pour leur dévoue­
ment. 

Chamoson, août 1966. P 66028 S 

Cours des billets 
Franc français 
Mark allemand 
Lire italienne . 
Franc belge . 
Pesetas . . . . . 
Livre sterling 
Dollar . . . . 

86i/2 
106,60 
68,— 
8,35 
7,05 

11,95 
4,30 

89Vi 
109,10 
70 H 
8,60 
7,35 

12.15 
4,34 
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Vente de Meubles 
d'occasion 

POUR HOTELS, PENSIONS, CHALETS 
POUR APPARTEMENTS PRIVÉS 

V I L L A S 

Meubles isolés et mobiliers 
complets 

QUANTITÉ DE CHAMBRES A COU­
CHER - SIMPLES ET COMPLÈTES 
POUR HOTELS - 30 LITS BOIS COM­
PLETS - TABLES DE NUIT - 20 AR­
MOIRES A GLACES (2 portes) - TOI­
LETTES - COIFFEUSES - CHIFFON­
NIERS (avec 5 et 6 tiroirs) - 40 SOM­
MIERS ET MATELAS (pour lits ou di­
vans) - Tables, 40 chaises, canapés, 

dressoirs, tables à rallonges. 

SALLES A MANGER COMPLETS 
BUFFETS - Glaces - Un lot de rideaux 
et couvres-lits - 30 tables de nuit ordi­
naires - 30 bois de lits seuls - Lits fer 

(métalliques blancs) 

Quantité de meubles 
et objets divers 

1 beau FRIGIDAIRE avec transforma­
teur, parfait état - Petit fourneau à ma­
zout - Machine à laver « Maytag » 

très bon état. 

S'adresser chez 

Jos. Albinî, Montreux 
18, avenue des Alpes. Tél. 021 - 61 22 02 

autorisé par le 
mément à la lo 
de Vaud. 

Les rendez 

Le cabinet dentaire 
de feu le Dr. Pittet, à 

BEX Place du Marché 

sera géré dès le 1er septembre 1966 

M. 0RHAN 
médecin-dentiste 

diplômé de l'Université de Genève, 

Département de l'Intérieur, service de l< 
du 9 décembre 1952 sur l'organisation 

par 

TEKIN 
a santé publique, confor-
sanitaire dans le canton 

-vous peuvent être pris'dès le 15 août 

Téléphone (025) 5 23 63 
(ancien No de tél. du cabinet dentaire 

'• 

). P98719L 

A VENDRE 

Simca 1000 
1966 
Etat de neuf. 30.000 km., 
avec radio. 
P r ix : Fr. 5.200 — 
Téléphone (026) 2 18 48. 

G. GIRARD H O R L O G E R I E 
B I J O U T E R I E 
O P T I Q U E 

Réparations rapides et soignées 

MARTIGNY - PLACE CENTRALE - TÉL. 0 2 6 / 2 2 2 9 3 I 
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R. Métrai - Tél. (026) 2 2 0 71 

VOYAGES ORGANISÉS 
les 14 et 15 août : Savona—Gênes 

2 jours Fr. 110.— tout compris 

Du 17 au 24 septembre inclus 

La Provence - La Camargue - Le Midi - La Riviera italienne 

1 semaine de promenade dans de magnifiques régions 

Fr. 4 0 0 . — par personne 

CIRCUIT DU MONT-BLANC 
Chaque mardi et vendredi, à partir du 1er juillet au 15 sep­
tembre 1966 par le Grand-Saint-Bernard, Aoste, Chamonix, 

col dé La Forclaz - Prix : Fr. 23,— 

Prospectus et renseignements - Réservez vos places 

Office du Tourisme, Martigny 
Tél. (026) 2 1 0 1 8 

Métrai, Martigny-Excursions 
Tél. (026) 2 20 71 

Valtourisme 
38, avenue de la Gare, Martigny, tél. (026) 2 34 37 

P672S 
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Etudes classiques, 
scientifiques 

et commerciales 

T Ecole 
Lent 

LAUSANNE 
TU.I011IU09U 

Préparation aux examens officiels de 
Maturité fédérale 
Baccalauréats français 
Baccalauréat commercial 

Préalables H.E.C., Sciences Pol., Lettres 
Préparation aux diplômes de: 

Etudes commerciales 
Secrétaire-comptable 
Sténo-dactylographe 

Classes secondaires préparatoires 
dès l'âge de 10 ans 

MYRTILLES 
DES ALPES 
5-10 kg. Fr. 2,50 le kg. 
bpn. plus port. 
Giuseppe Pedroli 
6501 Bellinzona P 2609/o 

Pour livraison fin août-
septembre, nous offrons 
plants de 

fraisiers souvenir 
CHARLES MACHIRDUX 
provenant de plantation 
saine de Ire année. 
Prix Fr. 8 à 10 suivant 
quantité. 

ULRICHT-FRUITS, SI0N 
P699S 

Serviceman 
demandé pour station 
S H E L L , La Balmaz. 
Jeunes gens ou prsonne 
à la retraite acceptés. , 

Tél. (026) 8 42 78. 
P 66044 S 

STADE MUNICIPAL - MARTIGNY 
Samedi 13 août 1966 

11 heures 30 

MONTHEY 
MARTIGNY 

16 heures 

MARTIGNY Jun. inter. - MONTHEY Jun. Int. 

• • " V * * " * * b i e n situés sont cherchés à 

Verbier - Station 
en vue de l'ouverture d'un magasin d'horloge­
rie-bijouterie. Sérieuses références. 

Faire offres s/chiffre P 50.214 N à Publicitas 
2001 Neuchâtel. 

P 5 N 

Tondeuses à gazon 
à bras et à moteur. Vente, réparations, 
échanges. 

CHARLES MÉROZ 
1920 MARTIGNY • Tél. (026) 2 23 79 

8 
v 

Vous, le chef d'orchestre 

Comment, vous l'ignoriez? 
Tout le monde sait pour­
tant, Madame, que vous 
dirigez un orchestre. Un 
très grand orchestre. Son 
nom? L'économie natio­
nale. 
Avec beaucoup de musi­
ciens: les fabricants, les 
commerçants et les publi­
citaires. Des musiciens 
attentifs à votre moindre 
geste, à vos moindres 
désirs. Car ils savent bien 
que de vous dépend le 

sort de leurs produits, la 
réussite ou l'échec de leur 
carrière. 
Que doivent-ils faire pour 
vous plaire, pour conqué­
rir votre estime et garder 
votre confiance? 

% 

Vous le saurez en lisant 
l'annonce d'une page 
entière qui paraîtra tout 
prochainement ici-même. 

A très bientôt, donc, dans 
ce journal. 

L'annonce, 
reflet vivant du marché 

CUv&HOJ 

ETOILE 

C0RS0 

2 26 22 

CINE 
MICHEL 

REX 

6 3166 

CINE 

RIDDES 

(MEMA 
Aïdbh, 

FESTIVAL D'ÉTÉ. 
Vendredi, à 20 h. et 22 h. 

(16 ans révolus) - Un film 
d'Arthur Penn :• 

MIRACLE EN ALABAMA 
avec Anne Bancroft. 

Samedi, à 20 h. et 22 heures. 
(18 ans révolus) - Un film de 
H. G. Clouzot : 

QUAI DES ORFÈVRES 
avec Louis Jouvet. 

Dimanche, à 14 h. 30, 20 h. 
et 22 h. - (16 ans révolus) - Un 
film de John Sturgess : 

LE TRÉSOR DU PENDU 
avec Robert Taylor. 

Lundi, à 14 h. 30, 20 h. et 
22 h. - (16 ans révolus) - Un 
film de Georges Franju - 1ère 
vision : 

THOMAS L'IMPOSTEUR 
avec Emmanuelle Riva et Jean 
Servais. 

Due film in italiano - Do-
menica aile ore 17 - (16 anni). 
Anna-Maria Pierrangeli in : 

L'AMMUTINAMENTO 
Lunedi aile ore 17 - (16 anni) 

Fernandel in : 

ME Ll MANGIO VIV1 

Jusqu'à dimanche 14 - (16 a. 
révolus) - Dimanche : matinée 
à 14 h. 30 - Un stupéfiant film 
de guerre : 

L'INVASION SECRÈTE 
avec Stewart Granger et Raf 
Vallone. 

Dimanche, à 17 h., lundi 15, 
à 14 h. 30 et 20 h. 30 et mardi 
16, à 20 h. 30 - (16 a. révolus). 
Un « western » avec Audie 
Murphy : 

FEU SANS SOMMATION 

Jusqu'à dimanche 14 - (16 a. 
révolus) - Un film de cape et 
d'épée : 
LE MASQUE DE SCARÀMOUCHE 

avec Gérard Barray. 
Ludi 15 - (16 ans révolus). 

Un palpitant film d'action : 
L'INVASION SECRÈTE 

Jusqu'à dimanche 14 - (16 a. 
révolus) - Le Far-West dans 
toute sa violence : 
LES RANCHERS DU WYOMING 

avec Robert Taylor et Robert 
Loggia. 

Lundi 15 - (18 ans révolus). 
Un « policier » avec Louis 
Jouvet : 

QUAI DES ORFÈVRES 

13, 14, 15 août, 20 h. 30 - (18 
ans) : 

WEEK-END A ZUYDCOOTE 
Un des plus grands films de 
guerre, avec J. P. Belmondo, 
Catherine Spaak, Francis Per-
rier. 

Du samedi au lundi 15, 20 
h. 45 - (16 ans) - En technico­
lor, dans un cadre inoubliable: 
LE JUSTICIER DE L'OUEST 
Un western d'une attirance 
exceptionnelle. - Domenica 
aile ora 16,30 : 

JESSICA 

Organisation 
complète de 

TOMBOLA 
100 000 lots 

Articles de fêtes 
Gravure de coupes de sociétés 

Veuthey fers 
S A X O N l 
Tél. 0 2 6 / 6 23 51 

Pour notre dépôt de BEX 
nous cherchons 

MAGASINIER-LIVREUR 
personne de 30 à 50 ans, capable de travailler 
seule. Nous offrons un poste stable et apparte­
ment à disposition. Permis de conduire A in­
dispensable. 
Faire offres manuscrites avec photo et réfé­
rences s/chiffre P 3654 V, Publicitas, 1800 Vevey. 

P 2 V 



Vendredi 12 août 1966 Le Confédéré 

LA VACHE ET LE DOUANIER 
CERVANTES : 

Dans sa vieillesse l'homme est 
plus ami du sommeil que de n'im­
porte quelle conversation, si agréa­
ble soit-elle. 

Un film s'intitulait << La vache et le prisonnier ». Pour nous, c'est des vaches importées clandestinement en 

Suisse et de la position de nos douaniers face à cette contrebande qu'il s'agit dans l'article rédactionnel de 

première page. Le problème n'est pas, comme certains l'exposent superficiellement, dans la manière dont se 

comportent les gardes-frontière, mais dans l'étude des raisons pour ou contre l'implantation de races étran­

gères. Le douanier n'y est pour rien, et l'on ne peut que le féliciter d'accomplir consciencieusement son devoir. 

Egalement dans ce numéro : 
A Triomphe français sans précé­

dent à Portillo. 
# Roger Pierre : Pourquoi je ne 

pouvais plus dormir. 
# Sierre : Le premier parking 

souterrain du Valais. 

Le financement des routes 
dites de raccordement 

•. La désignation des routes dites de 
raccordement suscite une grande in­
sécurité lors de la construction des 
routes nationales. Il manque les rè­
gles juridiques et -les directives sûres, 
sur lesquelles les autorités cantonales 
compétentes devraient pouvoir se fon­
der pour la planification et le finan­
cement des routes de raccordement. 
C'est en se fondant sur cette consta­
tation que le conseiller national Die-
thelm a demandé au Conseil fédéral 
de dire selon quels critères ces routes 
peuvent bénéficier d'une subvention et 
si l'intensité du trafic, les distances, 
les difficultés éventuelles créées par 
le terrain ou d'autres considérations 
sont déterminantes pour la reconnais­
sance. 

Dans la réponse qu'il a donnée mar­
di à cette question, le Conseil fédéral 
précise que les ouvrages de raccorde­
ment des routes nationales sont partie 
intégrante de ces voies et en parta­
gent, par conséquent, juridiquement et 
financièrement le sort. Dans nombre 
de cas, le raccordement au réseau 
routier existant s'effectue au point de 
croisement de la route nationale avec 
une route de grand trafic, l'aménage­
ment ne comprenant alors, outre le 
passage inférieur ou supérieur indis­
pensable, que les rampes d'accès qui 
font partie de l'ouvrage de raccorde­
ment proprement dit. 

Il arrive fréquemment que les can­
tons profitent de la construction d'une 
route nationale pour améliorer des 
sections de routes d'accès dont l 'amé­
nagement n'est pas nécessité — con­
formément aux principes précités — 
par la construction des routes natio­
nales. Les dépenses relatives à ces 

travaux sont à la charge du canton, 
à moins qu'il ne s'agisse d'une route 
principale à aménager avec l'aide de 
la Confédération. Dans ce dernier cas, 
l'aménagement est exécuté conformé­
ment à la législation sur les routes 
principales et subventionné au moyen 
des crédits destinés aux routes de cette 
catégorie. 

XdJeiMihe 4ahÀ le mettre 
Vendredi 5 août 

• Fronce. — On est toujours sans 
nouvelles des trois alpinistes montreu-
siehs disparus dans le massif du Mt-
Blunc. 
— La nationale 7 est coupée en plu­
sieurs endroits par des incendies de 
pinèdes, notamment dans la région de 
Fréjus. 
• ETATS-UNIS — .Après une confé­
rence de Dean Rusk, il ressort qu'une 
intervention américaine dans la zone 
démilitarisée au Vietnam n'est pas ex­
clue. 

Samedi 6 août 

• ANGLETERRE. — A Londres, Cas-
sius Clay garde son titre de champion 
du monde de boxe, poids lourds, en se 
« débarassant » de l'Anglais Brian Lon-
don en TiO" seulement. 
• CONGO-INDE — Fuyant le nord-
est du Congo de nombreux Européens 
se réfugient à Bangui. — En Inde, des 
milliers d'étudiants saccagent des ma­
gasins d'alimentation en guise de pro­
testation contre le manque de denrées 
alimentaires et la hausse des prix. 
• FRANCE. — Une formidable escro­
querie au voyage immobilise des cen­
taines de jeunes gens aux quatre coins 
du monde. L'escroc, un jeune Alle­
mand, est en fuite. N 

Dimanche 7 août 

• FRANCE. — Les corps des trois 
alpinistes montreusiens ont été retrou­
vés au pied de la face Nord de l'Ai­
guille du Plan. 
• ETATS-UNIS. — Un dirigeant noir 
extrémiste invite ses frères de cou­
leurs à refuser tout enrôlement dans 
l'armée. 
• CHILI. — A Portillo, aux cham­
pionnats du monde de ski, le Français 
Jean-Claude Killy est sacré meilleur 
descendeur. 

Lundi 8 août 

• ETATS-UNIS. — Pour échapper à 
ses ravisseurs, une jeune fille de 23 
ans, après avoir tiré des coups de feu 
sur ces derniers, s'enfuit complètement 
nue dans la rue. 
• Selon le secrétaire américain à la 
Défense, d'ici dix ans la Chine pour­
rait avoir des fusées capables d'attein­
dre le coeur des Etats-Unis. 
• FRANCE. — Blessé dans un acci­
dent de voiture près de Saint-Brieuc, 
un jeune homme de 17 ans passe huit 
jours et neuf nuits dans un fourré 
avant d'être découvert. 

Mardi 9 août 

• MALAISIE. — Les habitants de Ma-
laisie sont terrorisés par un géant de 
cinq mètres qui laisserait des traces 
de pas de 50 cm. de long, de 15 cm. de 
large et profond de 10 cm. Ils semblent 
être le joué d'une fertile imagination. 
• FRANCE. — Devant la recrudes­
cence des accidents de la route, la 
Banque nationale de transfusion san­
guine lance un appel à tous les don­
neurs de sang. La situation risque de 
devenir catastrophique dans les hôpi­
taux si ce SOS n'est pas entendu. 

• TURQUIE. — Trois Russes, voulant 
passer à l'Ouest, tente de faire atter­
rir de force un auion soviétique. L'at­
taque échoue grâce au sang-froid du 
pilote qui amorce un piqué afin de dé­
séquilibrer les antagonistes qui sont 
rapidement désarmés. 

Mercredi 10 août 

0 Etats-Unis. — Nouvelle cause de 
discorde entre Washington et Paris. 
Les Etats-Unis reprochent à l'ORTF 
ses exposés « tenda?icieux » sur la po­
litique américaine au Vietnam. 
• FRANCE. — Un policier-cambrio­
leur enquêtait lui-même sur ses mé­
faits qui lui assurait de coquettes re­
cettes. Ses collègues le confondent. 
• D'après les sociologues américains, 
la gigantesque panne d'électricité qui 
priva la cote Est des Etats-Unis de lu­
mière, il y a 9 mois, serait à l'origine 
de la recrudescence des naissances. 
• FRANCE. — Près de mille person­
nes ont été interpellées sur la Côte 
d'Azur au cours d'une rafle antidrogue 
qui s'est révélée négative. 
• VIETNAM. — Au cours d'un raid, 
une méprise des aviateurs américains 
se soldent par la mort de quinze per­
sonnes et 182 autres sont blessées. 
• ALLEMAGNE. — Les pilotes alle­
mands refusent de voler à bord des 
« Starfighter ». 

Jeudi 11 août 

• ETATS-UNIS. — James Donald 
French, un condamné à la chaise élec­
trique a été exécuté la nuit dernière. 
11 avait refusé d'être gracié. 
• VIETNAM. — Nouvelle erreur des 
aviateurs américains qui attaquent un 
garde-côte américain. Bilan : 2 mo,rts 
et 5 blessés. 
• PORTILLO. — Ecrasante supério­
rité des Français qui ont déjà raflé 
12 médailles (4 en or) sur 18 attribuées. 

L'inquiétante progression des délits de mœurs 
et des attentats contre les enfants 

SOLEURE 

La plus vieil le pharmacie 
de Suisse 

La pharmacie de l'hôpital des bour­
geois de Soleure est paraît-il la plus 
ancienne de Suisse ; d'ailleurs, elle 
est encore en service. Elle existe de­
puis 1788 et se trouvait primitivement 
dans l'ancien Hôpital des Bourgeois. 
C'est en 1930 qu'elle fut transférée 
dans le nouvel hôpital bourgeoisial, en 
un local spécialement aménagé à cet , 
effet. Depuis 178 ans qu'elle existe, | 
cette pharmacie a toujours été utili­
sée et gérée par les sœurs de l'hôpital ; 
elles ont sans cesse entretenu avec 
soin et attention les meubles et usten­
siles vénérables de cette officine. On 
trouve encore, dans cette pharmacie 
de l'hôpital soleurois, de très nom­
breuses ordonnances des siècles pas­
sées ainsi que d'anciens livres de mé­
dicaments et de recettes pharmaceuti­
ques, le plus ancien remontant à 1542. 

A propos de pharmacies anciennes, 
signalons — à côté de celle de So­
leure, la plus vieille de Suisse — la 
plus vénérable de toute l'Europe, qui 
se trouve dans un couvent franciscain 
de Dubrovnik, en Yougoslavie, sur la 
côte dalmate. 

La statistique criminelle nous ap­
prend que les attentats contre les en­
fants et, d'une façon générale, les dé­
lits contre les mœurs augmentent de 
façon angoissante. Il est grand temps 
de prendre des mesures énergiques 
pour enrayer cette évolution. 

Dans le seul canton de Berne, les 
attentats contre les enfants ont passé 
de 284 en 1960 à 506 en 1963 et 593 en 
1964 ; il faut y ajouter 7 cas d'inceste 
en 1963 et 16 en 1964. Le nombre total 
des délits de mœurs a passé dans le 
canton, de 781 en 1963 à 866 en 1964. 
Et l'on a certainement enregistré une 
évolution semblable dans les autres 
cantons. 

Fait particulièrement inquiétant, 70 
pour cent des crimes et délits contre 
les mœurs ont eu pour victimes des 
enfants ou des adolescents. Et il ne 
faut pas oublier, d'autre part, qu'un 
grand nombre de délits de ce genre 
ne parviennent pas à l'a connaissance 
de la police, les parents redoutant de 
les annoncer, pour diverses raisons que 
l'on peut s'expliquer. Mais cela n'en 
est pas moins regrettable car, en se 
taisant, ils encouragent indirectement 
les criminels et leur permettent de 
faire de nouvelles victimes. 

Comment enrayer cette augmenta­
tion des délits de mœurs ? Créer, ou 
renforcer, lorsqu'elles existent déjà, 
les brigades spécialement créées pour 
la protection de la jeunesse. Mais il 
est indispensable, pour qu'elles puis­
sent atteindre leur but, que la popu­
lation seconde efficacement leurs ef­
forts, à commencer par les parents et 
le corps enseignant. 

PARLER 
NETTEMENT ET FRANCHEMENT 

AUX ENFANTS 

Il s'agit tout d'abord de renseigner 
les enfants et les adolescents assez tôt, 
non pas à mots couverts, mais fran­
chement, et de façon tout à fait natu­
relle, sur lse questions sexuelles. Cela 
permettra aux parents de mettre les 
enfants en garde contre les dangers 
qui les menacent de la part de tierces 
personnes. Si les enfants sont encore 
trop jeunes pour qu'on puisse leur 
parler de ces choses, on fera pénétrer 
dans leur caboche l'idée qu'ils ne doi­
vent en aucun cas accepter l'invita­
tion d'un inconnu ou d'une inconnue 
à aller ici ou là, ou accepter un ca­
deau, ne serait-ce qu'une tablette de 
chocolat. Il va sans dire aussi qu*on 
leur montrera les dangers qu'ils peu-

SAINT•BERNARD 

Les gens sont méchants... 
Cette citation empruntée au fantai­

siste Fernand Raynaud nous est venue 
à l'esprit l 'autre jour, lorsque nous 
avons appris le vol dont avait été vic­
time l'Hospice du Saint-Bernard. 

Nos lecteurs l'auront appris grâce à 
nos confrères quotidiens. Vingt et une 
pièces de monnaie, de très grande va­
leur, certaines étant estimées à plu­
sieurs dizaines de milliers de francs 
pièce, mais de bien plus grande valeur 
historique, ont été dérobées dans le 
musée de l'Hospice. D'autre part, une 
estampe figurant en bonne place dans 
la salle à manger des visiteurs a éga­
lement été volée. C'était, elle aussi, 
une pièce de grande valeur. 

Ce vol nous est odieux. 
Celui qui l'a commis est probable­

ment un collectionneur enragé. Proba­
blement un grand connaisseur en la 
matière. C'est également un beau s 

Il nous arrive de tirer un grand coup 
de chapeau à certains voleurs pour la 
manière dont ils ont commis leurs dé­
lits. Dans d'autres cas, nous compre­
nons, sans excuser, leurs gestes. 

Ici, pas de pitié. 
Il faut être un homme malfaisant 

au possible, un véritable obsédé de la 
collection, en bref, un malade pour 
s'attaquer aux chanoines. Loin de nous 
l'idée de vouloir, dans ce journal, faire 
l'apologie des chanoines. Cependant, si 
nous sommes parfois prompts à leur 
faire des remarques sur leur compor­
tement dans certaines occasions, nous 
sommes également les premiers à se 
trouver en leur compagnie. Nous ad­
mirons sans réserve leur dévouement 
à l'hospice. Nous leur ferons cepen­
dant un reproche. 

Messieurs les chanoines, vous êtes 
trop bons. Vous en êtes encore à croire 
que les gens sont bons. Détrompez-
vous ! Les gens sont méchants. Le vol 
dont vous venez d'être victime en est 
la preuve flagrante. 

P. Anchisi 

vent courir en acceptant l'offre d'un 
inconnu de monter dans une voiture 
ou sur une moto. C'est là l'imprudence 
la plus néfaste qu'un jeune homme ou 
une jeune fille puisse commettre. 

L'expérience montre également que 
les coupables, ce ne sont pas toujours 
ces inconnus bien vêtus que l'on ren­
contre dans la rue, mais parfois aussi, 
hélas, des familiers de la maison — et 
ce sont là les cas les plus difficiles à 
dépister. C'est aux parents qu'il im­
porte d'être vigilants et d'observer le 
comportement de l'enfant. S'ils cons­
tatent que celui-ci devient distrait ou 
étourdi sans cause apparente, qu'il 
travaille mal à l'école, que son appa­
rence physique se modifie peut-être, 
ils devront alors suivre de près ces 
symptômes, sans effrayer l'enfant, bien 
entendu, sinon on n'en pourra plus 
jamais rien tirer. Si l'on a connais­
sance d'un cas de ce genre, on parlera, 
devant l'enfant, des dangers auxquels 
les jeunes sont exposés. S'il règne un 
climat de confiance entre parents et 
enfants, ceux-ci signaleront à leurs pa­
rents le comportement insolite de telle 
personne qui fréquente la maison" — 
car ceux qui s'attaquent à des gosses 
commencent, le plus souvent, par des 
travaux d'approche pour les mettre en 
confiance. On évitera de cette façon 
bien des crimes, bien des catastro­
phes. Et il ne faut pas que les parents 
viennent nous dire « qu'ils n'ont pas 
le temps » d'observer leurs enfants, 
que « cela n'a pas tant d'importance », 
et surtout que « ces choses-là ne pour­
raient pas arriver chez eux, et que 
leurs enfants ne risquent rien par con­
séquent ». Voire... 

Il faut donc que tout le monde col­
labore avec les autorités compétentes 
pour diminuer le nombre des crimes 
contre les enfants, au lieu de fermer 
les yeux, « parce qu'on ne veut pas 
faire des histoires », « parce qu'on ne 
veut pas perdre du temps », et autres 
prétextes aussi détestables les uns que 
les autres. 

<. E m E v •: 
GENEVE 

«Piero l'Italien> n'a pas couru longtemps 
La radio a lancé aux quatre hori­

zons le signalement du dangereux 
gangster Pilisi qui a profité de la naï­
veté d'un gendarme le conduisant aux 
toilettes, après un examen radiologi-
que, pour s'échapper en sautant d'une 
fenêtre située à plus de quatre mètres 
et demi du sol. 

Ce Pilisi fut de plusieurs coups et 
notamment de l'affaire de l'ambulance 
de l'Hôpital cantonal vaudois. Il s'agis­
sait alors de camoufler en ambulance 
une voiture munie de tout l'appareil 
de cambriolage et de s'en servir pour 
rafler les salaires de l'hôpital canto­
nal de Lausanne. Pilisi est recherché 
en France et en Italie pour de nom­
breux méfaits. Genève le soupçonne 
d'avoir été mêlé à plusieurs gangs. 
Pilisi, qui avait pris place à bord d'un 
taxi aussitôt après sa fuite, et s'était 
fait conduire dans le quartier des Pâ-
quis, a été repris mardi soir déjà. Il 
a donc réintégré la prison. L'enquête 
se poursuit en vue de déterminer com­
ment le dangereux malfaiteur a pu se 
procurer l'argent avec lequel il a payé 
la course de taxi. En sautant par la 
fenêtre pour s'évader, Pilisi s'est blessé 
aux reins. 

Réunion annuelle 
Association des Trompettes 

et Tambours Militaires du Valais Romand 

La réunion annuelle de l'Association 
est fixée au dimanche 21 août 1966, à 
Sion. 

Amis musiciens, prenez note et réser­
vez ce dimanche au culte de l'amitié, 
de la musique et du souvenir. 

Comme d'habitude ,1'utile sera jointe 
l'agréable, en vendant des insignes au 
profit de l'œuvre « IN MEMORIAM». 

Les inscriptions devront parvenir au 
plus vite au président de l'Association, • 
le Sgt. Solioz, à Riddes - ou au Secré-
taire, le Sgtm. Rittiner, à Bramois. 

Le Comité. 

Championnat du Monde à Portillo 

France 8 médailles, Autriche 2, Allemagne 1, USA 1 

L'espoir que l'on pouvait caresser 
de voir enfin une médaille tomber 
dans l'escarcelle suisse, à Portillo, s'est 
envolé. Tischauser n'est que quatriè­
me du slalom géant ! Favre, 6e et 
Giovanoli 8e, évitent à la Suisse une 
catastrophe trop sévère dans cette spé­
cialité mais les places d'honneur vont 
à la France qui, par Guy Périllat, mé­
daille d'or et Georges Mauduit, mé­
daille d'argent, totalise à l'issue de 
cette épreuve 8 des 12 médailles en 
jeu jusqu'ici ! La' médaille de bronze 
est allée à l'Autrichien Karl Schranz, 
qui devance Tischauser de 50 centiè­
mes de seconde... 

J.-C. Killy, qui avait réussi le meil­
leur temps de la première manche, n'a 
pu confirmer son exploit et se trouve 
repoussé au 5e rang. Le quatrième 
Suisse en course, Huggler, est 29e. 

Restent à courir les épreuves du sla­
lom géant dames et du slalom spécial 
messieurs. La Suisse peut espérer un 
bon comportement avec Thérèse 
Obrecht, mais de là à conquérir une 
médaille, il y a un grand pas. Aucun 
espoir non plus en slalom spécial mes­
sieurs, la plus faible spécialité suisse. 
Il faudra donc que l'expédition suisse 
à Portillo se résigne à revenir complè­
tement bredouille du Chili. 

Faut-il, pour cela, pleurer dans tou­
tes les chaumières helvétiques ? Le 
ski suisse s'était honorablement com­
porté lors des grandes épreuves inter­
nationales de l'hiver dernier, de même 
que le ski autrichien. 

A Portillo, ce sont les équipes spé­
cialement préparées qui ont triomphé. 
Ni les conditions de la descente (trop 
courte) ni celles de l'altitude ne fu­
rent les mêmes que celles des grandes 
classiques européennes. On devait y 
songer avant, dira-t-on. On y a cer­
tainement songé mais il faut tenir 
compte du fait qu'il est pratiquement 
impossible à un skieur de se trouver 
en forme pour l'hiver et d'accentuer 
encore cette forme pour le mois d'août. 

Les Suisses et les Autrichiens n'ont 
probablement pas découvert la for­
mule magique alors que les Français 
ont mis dans le mille. Et il faut ajou­
ter qu'un entraîneur disposant d'autant 
de talents, nouveaux et confirmés, que 
ceux de l'équipe de France, hommes 

et dames, à la partie plus facile qu'un 
autre. 

La France est au sommet de la 
courbe. Dans quelques années, le flé­
chissement se fera sentir et c'est un 
autre pays qui prendra la relève. On 
a toujours vu ces cycles. Ce n'est donc 
pas ni aujourd'hui, ni demain, ni ja­
mais qu'il convient de discuter de la 
valeur « nationale » du ski. Celui-ci est 
un sport et vaut par la qualité des 
hommes de pointe qui le pratiquent 
beaucoup plus que par les couleurs 
du drapeau national ou la marque dss 
skis utilisés. Ce sont là des choses que 
l'on oublie trop facilement et qu'il 
n'est pas mauvais de rappeler avant 
de crier à la catastrophe ou au scan­
dale... 

Encore 4 médailles 
pour la FRANCE 

Le slalom géant dames, disputé hier, 
a vu la victoire de Marielle Goitschel 
devant l'Autrichienne Heidi Zimmer-
mann et la jeune Française Florence 
Steuer, âgée de 16 ans. 

Le combiné trois épreuves, au terme 
des compétitions féminines, voit la vic­
toire de Marielle Goitschel devant sa 
compatriote Annie Famose et l'Autri­
chienne Heidi Zimmermann. 

Ainsi, le décompte des 18 médailles 
attribuées jusqu'ici s'établit comme 
suit : France 12 (dont quatre en or !), 
Autriche 4, Allemagne 1, Etats-Unis L 

La Suisse, comme on s'y attendait 
n'a toujours ni or, ni argent ni bronze. 
Pourtant, les résultats du géant ne sont 
point si mauvais quand on constate la 
7e place de Thérèse Obrecht et la 8e 
de Ruth Adolf. Le classement de Ma­
deleine Wuilloud, 15e, et de Edith 
Hildbrand 17e correspond à la valeur 
réelle de ces skieuses sur le plan in­
ternational actuel. 

Il reste six médailles à distribuer, 
soit les trois du slalom spécial mes­
sieurs et les trois du combiné mes­
sieurs. Ici encore, il faut s'attendre < 
une ample moisson française. A te' 
point que l'on n'aura jamais vu les 
skieurs d'un pays dominer autant. 




